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Pour les femmes... 
et Ses étudiants
par Jean-Claude Trait

Pour femmes seulement
Bien que le litre soit 

“L’Aventure au masculin”, 
par Huguette Maure, aux 
éditions Calmann-Lévy 
(Paris), ce livre a été sans 
aucun doute écrit intention­
nellement pour les femmes.
11 convient toutefois d'ajou­
ter que certains homines 
qui n’ont pas peur de la vé­
rité ou qui sont suffisam­
ment nantis d'humour pour­
ront non seulement le lire 
mais encore l'apprécier.

C’est tout un cours d’a­
mour que nous dispense 
Huguette Maure. Pas un 
cours d’amour à l'horizon­
tale, avec technique et con­
torsions diverses — je sens 
que j’en déçois! —, non, 
mais un cours d'amour tou­
chant aux préliminaires, à 
la chasse, à la “drague”, 
au flirt... diront les snobs.

Fai tout cas. il ne fait 
aucun doute que l’auteur 
est puissamment documen­
tée sur le sujet, pour ne 
pas dire expérimentée. 
C'est à croire qu'elle a fré­
quenté toutes sortes d'indi­
vidus, dragueurs et Casa­
nova en diable !

C’est cette documentation 
— cette expérience ? — 
q u 'e 11 e nous livre avec 
beaucoup d'humour dans 
cet ouvrage de 270 pages.

L'éditeur prévient que ce 
livre s'adresse aux hom­

mes. Je ne pense pas, car 
cela ne leur apprendra rien 
si ce n’est que de se com­
plaire dans le ridicule de 
leurs paroles et de leurs 
actes prononcées et effec­
tués lors de leurs chasses à 
la femelle. Par contre, il 
sera bien plus utile aux 
femmes : il les renseignera 
abondamment sur les tacti­
ques et les ruses mises au 
point par ces mâles en go­
guette.

Nul doute que, si les 
loups demeurent, les “Pe­
tits Chaperons rouges’’ vont 
se faire rares...
Pour adolescents

Le prix de l’Actuelle-Jeu- 
nesse 1972 a été attribué à 
Sylvain Chapdelaine pour 
son roman “le Trou”, aux 
éditions l'Actuelle-Jeunesse 
(Montréal! — 56 pages, $1.
“Le trou” est à la fois 

poétique et réaliste, com­
posé de tableaux fortement 
opposés. L'auteur n'a que 
17 ans, mais déjà on sent, 
à travers le texte, un être 
cjui sait regarder et surtout 
analyser.

Le récit se déroule en un 
lieu et en un temps qui 
semblent souvent calqués 
sur certains pays (dont le 
Québec ?) et sur une cer­
taine époque (la nôtre?).
"Le Trou” est à la fois 

poétique et réaliste, compo-
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sé de tableaux fortement 
opposés. L'auteur n’a que 
17 ans, mais déjà on sent, 
à travers le texte, un être 
qui sait regarder et surtout 
analyser.

Le récit se déroule en un 
lieu et un temps qui sem­
blent souvent calqués sur 
certains pays (dont le Qué­
bec?) et sur une certaine 
époque (la nôtre?). Le sort 
du riche et du pauvre 
y est ambigu. Heureu­
sement, l’arrivée de Dieu 
arrange tout !
Devenez escargots!

“Aimez-vous les 
escargots?” est le titre du 
livre d’André Bay, aux édi­
tions Denocl (Paris). Di­
sons tout de suite qu’il ne 
s’agit pas d’un livre de re-
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cettes sur la façon d’accom­
moder ces délicieux gasté­
ropodes; c’est une tout 
autre cuisine que nous pro­
pose l’auteur : une cuisine 
zoologique et philosophique.

Pour notre plus grand 
plaisir, il se fait escargot 
et raconte sa vie. ses expé­
riences de “baveux”, en 
une prose fort joliment 
tournée.

Ce conte philosophique ne 
s’arrête pas là. Entre les 
ligues se cachent des réfle­
xions puissantes, des mes­
sages — c’est la mode — 
qui donnent à penser. Sous 
le couvert de l’humour et 
de la légèreté, André Bay 
a écrit ce petit chef-d’œu­
vre (1IG pages). Et pas 
seulement “pour améliorer 
au plus vite les rapports 
des escargots et de l’espèce 
humaine”.
Classiques canadiens

Les numéros 43 et 44 de 
la collection “Classiques ca­
nadiens”, aux éditions 
Fides (Montréal), sont sur 
le marché : “N a p o 1 é o n 
Aubin” f96 pages) et “Na­
poléon B o u r a s s a” (33 
pages) respectivement rédi­
gés par Jean-Paul Trem­
blay et Roger D; Moine.

Ces deux volumes offrent 
des renseignements et une
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bibliographie intéressante 
de ces deux auteurs classi­
ques canadiens, suivis d’un 
choix de textes.

Cette collection, véritable 
morceau de notre patri­
moine national, nous fami­
liarisera avec les écrivains 
canadiens d’antan et nous 
les fera aimer.
Qu'est-ce qu'un Cégep?

Nouvelles dans le do­
maine de l’é d i t i o n, les 
Presses coopératives (Sher­
brooke) viennent de publier 
“Si Cégep m’était conté...”
(190 pages — $150),-écrit 
en collaboration par 14 jeu­
nes gens et jeunes filles.

Tout le problème du 
Cégep en particulier et de 
l’éducation en général est 
analysé en profondeur. De 
nombreuses questions sont 
posées : le Cégep, c’est 
quoi ? L’école, c’est quoi ?
L’expérience globale, c'est 
quoi ? Les réponses sont 
fournies : directes, réalis­
tes.

Les auteurs ont aussi 
abordé les services auxJ 
étudiants, l'enseignement 
tel qu’il est dispensé, et 
donnent leur vision person­
nelle de l’école. Même si 
l'on n'est pas cégépien, on 
se sent concerné par ce 
sujet.
Bien parler . . .

Tous ceux qui doivent 
s'exprimer en public et qui 
connaissent des difficultés 
et tous ceux qui envisagent 
de le faire feront bien de 
lire le volume de Dale Car­
negie “Comment parler en

ARTS ET LETTRES RECOMMANDE- - - - - - - - - - -
EMBARKE MON AMOUR C'EST PAS UNE JOKE, par 
Pierre Léger, dit Pierrot-le-Fou, 206 pages (Mainmise).

Quelques saisons dans la vie d'un bohème de Mont­
réal. Humour et tendresse, mort et délire. Iæs litanies 
de la sainte Drogue.

LA CRUE, une lecture de Bataille par Lucette Finas, 
477 pages (Gallimard).

Une lecture à la fois délirante et savante, qui est 
comme “une folle doublée d'un flic", de MADAME ED- 
WARDA de Georges Bataille. Jamais vous n’aurez lu si 
bien, en compagnie de Lucette Finas, un si beau livre 
de Bataille.

LES RELATIONS DES JESUITES, 3,000 pages de lec­
ture en six yolumes, $45 (Le Jour).

Dans la Collection québécoise, réédition des récits 
rédigés par les Jésuites lors de la colonisation du Ca­
nada (1611-1672). Littérature et Hisioire s’y marient 
agréablement, introuvables — sinon à prix d’or — depuis 
le début du siècle.

A L'AFFUT, per Bobby Seale, 372 pages, SU (Galli­
mard).

L'histoire du Parti des Panthères noires et de Huey 
Newton, ie leader noir américain.

DIGUIDI, DIGUIDI, HA ! HA i HA !, par Jcan-Claude 
Germain, 196 pages (Leméac).

Trois pièces de théâtre qui se proposent de libérer la 
parole et de dénoncer les mythes et les traditions qui 
embarrassent notre histoire.

entre les mots, elle n’est 
pas pour autant négative. 
Souvent, la pensée va loin, 
très loin, étayée par l’en­
seignement des Anciens et 
des Maîtres. A lire.
Soir belle . . .

Un des derniers-nés des 
éditions du Jour (Montréal) 
s'intitule “Une belle peau”, 
par le Dr Roland Lauzon 

— 116 pages, $2.50.
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Cet ouvrage est en quel­
que sorte une réponse à 
ces milliers de personnes 
souffrant d’une maladie de 
peau et qui ne voient pas 
de solution permanente et 
définitive à leur problème.

C'est par des méthodes 
nafuropathiques que le Dr 
Ixnizon, de la clinique natu­
riste Brunet, préconise gué­
rir la grande majorité des 
maladies de peau.
ABC de la magie

Les magiciens en herbe 
— 5 à 12 ans — seront 
comblés avec le livre ré­
digé et illustré par Michel

public”, aux éditions Ha­
chette (Paris) — 188 pages.

Carnegie s'est fait en 
quelque sorte le champion 
de la communication par 
ses précédents écrits : 
"Comment se faire des 
amis", “Comment réussis­
sent dans la vente un bon 
représentant, un bon ven­
deur”. “La vente com­
mence quand le client dit 
non” et "Comment aider 
son mari à réussir dans la 
vie" (tous chez Hachette).

Conseils et techniques di­
vers affluent, compréhensi-
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blés, facilement applica­
bles. En tout cas, si ça ne 
fait pas de bien, ça ne peut 
pas faire de mal...
Une Francine toute nue

"Je suis une femme en 
liberté, donc une femme en 
hostie 1”: c'est le cri déli­
bération et en même temps 
le cri de guerre de Francine 
Dufresne, journaliste mont­
réalaise. qui vient de pu­
blier un livre.

Le titre : "Une femme 
en liberté", aux éditions 
René Ferron (Montréal) — 
112 pages, $2.50.

Après une vie qu’elle 
qualifie de tumultueuse, au 
cours de laquelle elle cher- 
c h a i t désespérément un 
sens à la vie, après son 
dernier séjour à l’hôpital 
psychiatrique, après une in­
trospection au plus profond 
d’elle-même, elle aperçoit 
une faible lueur qui grandit 
au fur el à mesure de ses 
réflexions, de ses pensées 
et de ses analyses qu'elle 
nous livre franchement, 
crûment, humainement. Si 
parfois la colère sourd

Cailloux, "Michel le Magi­
cien". aux éditions Héri­
tage (Montréal).

Outre plusieurs tours de 
magie et de prestidigitation, 
l'auteur présente des contes 
touchant ce domaine, l'his­
toire de la magie à travers 
les temps et la vie rie Ro­
bert Boudin, le premier 
magicien moderne. De quoi 
occuper pendant un lion 
moment les loisirs de 
maints enfants.
Surtout pour 
les étudiants

Principalement destinée 
aux étudiants en français 
et en littérature, une nou­
velle collection a fait son 
apparition sur le marché, 
publiée par Hatier (Paris).

Le (iti-e de cette collec­
tion. "Profil d’une oeuvre”, 
est éloquent. Jusqu'id, une 
trentaine de volumes sont 
disponibles. Chacun d'eux 
présente une oeuvre d'un 
grand écrivain (pas néces­
sairement un francophone) 
sous forme d'analyse et de 
commentaires judicieux.

En général, on nous pré­
sente d'abord l'intrigue el 
la structure de l’oeuvre en 
question, ce qui a poussé 
l'auteur à l’écrire, le sens 
el la portée de l'oeuvre.

Le style, le fond, les per­
sonnages, rien n’est oublié. 
L'accueil du livre par le 
public et la critique y fi­
gure également. E n f i n, 
“Profil d’une oeuvre” pro­
pose des thèmes de réfle­
xion el de discussion sur 
l'auteur analvsé et sur son 
ouvrage étudié.

Parmi les titres proposés, 
citons notamment "les 
Fleurs du mal Baudelaire”, 
"En attendant Godot Bec­
kett”, “Alcools ^Apollinaire", 
“les Faux-Monnayeurs Gi­
de”, “Pour qui sonne le 
Glas/Hemingwav”, “Rhino­
céros Ionesco”, “le Procès/ 
Kafka", “la Reine morte/ 
Montherlant”, “Chacun sa 
vérité Pirandello”, “la Nau 
see Sartre”. “Candide/Vol­
taire”, "Germinal Zola" 
etc.

Chaque volume comporte 
un peu moins de ÎOO pages 
en moyenne et se vend au­
tour d'un dollar.

Si. comme nous l'avons 
dit, cotte collection s'..*

MARTIN GRAY
"Il ne foui pas qu'ils soient morts pour rien,"
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mon livre

PLUS de 70.090 exemplai­
res vendus aux États-Unis, 
après deux semaines de pa­
rution, 250,000 exemplaires 
vendus en peu de temps en 
France, traduit en 18 lan­
gues et distribué dans une 
quarantaine de pays: voilà 
quelques références pour 
situer le livre de Martin 
Gray, “Au nom de tous les 
miens”, paru chez Laffont 
(Paris), dans la collection 
“Vécu” (404 pages—$6). 
Déjà, libraires et éditeurs 
semblent unanimes à pré­
coniser qu’il s'agit là du 
best-seller de 1973.

Pourtant, s'il est connu 
en France et aux Etats- 
Unis. Martin Gray n'a pas 
une renommée internatio­
nale. De plus, il n'est pas 
écrivain et n'a encore ja­
mais publié... pour la 
bonne raison qu'il a iidtam- 
in e n t des difficultés à 
écrire dans un français 
correct, étant d’origine po­
lonaise. puis naturalisé 
américain. Ce fut d'ailleurs 
l'écrivain français Max 
Gallo qui rédigea le livre 

d'après les récits de Gray.
Alors ? l'o u r quoi ce 

succès ? Tout simplement 
parce que le sujet traité 
est un sujet qui fouille 
dans l'humain comme rare­
ment cela s'est vu. L'his­
toire narrée est, en plus, 
authentique. C’est celle de 
Martin Gray. Une vie mar­
quée par le guerre et le 
destin. Une vie qui conti­
nue et qui lutte. Un mes­
sage d’espoir d'une inten­
sité remarquable.

Nous a vous rcncpnt ré 
Martin Gray lors de son 
passage à Montréal. "Mon 
livre, nous a-t-il déclaré, 
c'est ma vie. En vous la 
racontant, je vous raconte 
mon livre.”

Sa naissance est déjà un 
handicap si l'on considère

dresse en premier aux étu­
diants. il n en demeure pas 
moins quelle intéressera 
toute personne aimant la 
littérature en général ou un 
auteur en particulier. Elle 
permettra aussi de faire 
connaître plus largement 
certains auteurs, certaines 
oeuvres maîtresses. Du 
moins, elle permettra de 
mieux faire comprendre tel 
écrivain ou telle pièce litté­
raire trop souvent abordée 
superficiellement.

Chaque volume est donc 
un excellent instrument de 
travail et de savoir, qui a 
sa place dans la bibliothè­
que d’un amoureux des bel­
les lettres.

« ! !

les événements qui vont lui 
succéder. Il liait en 1925 en 
Pologne... el il est juif. 
Condamné dés le départ. Il 
passe une enfance peu heu­
reuse. comme tous ses jeu­
nes coreligionnaires victi­
mes de la méchanceté hu­
maine. A 14 ans, c'est la 
guerre. Le ghetto de Varso­
vie. La contrebande pour 
survivre. La ruse pour évi­
ter d’être tué ou déporté. 
La famine. Les dénoncia­
tions. Les exterminations.

Etrangler 
par humanité

C'est, pour couronner la 
chute du ghetto de Varso­
vie. la déportation avec sa 
famille vers le camp de 
concentration de Treblinka. 
Sa mère et ses frères sont 
tués à l'arrivée. De consti­
tution solide. Gray est em­
ployé par les Nazis pour 
nettoyer les fours crématoi­
res. Plusieurs fois par jour, 
avec d'autres, il enlève des 
centaines de cadavres et 
les porte vers la fosse com­
mune. Des Juifs, comme 
I u i. "Souvent, ajoute-l-ii. 
des enfants, sans doute 
plus résistants, n'étaient 
pas complètement morts. 
Nous les étranglions de nos 
propres mains pour leur 
éviter une agonie plus lon­
gue, l’enterrement vivant.”

Il parvient à s'évader et 
à rejoindre la résistance 
russe. 11 s’engage dans 
l’Armée soviétique, décidé 
à venger les siens en com­
battant. l’arme au poing, 
les Nazis. Il est capitaine à 
19 ans et compte maints 
exploils à son actif.

La victoire des soldats de 
la Liberté retentit, mais

lui. il reste seul. Aucun 
membre de sa famille n'a 
pu passer à lia vers 
cette tuerie. !i quitte cetto 
Europe dévastée, trop char­
gée de souvenirs, et immi­
gre aux Etats-Unis.

Le destin lui sourit enfin. 
Après plusieurs métiers, il 
se lance dans les antiquités 
et. en quelques années, 
amasse une véritable for­
tune. Il épouse une femme 
charmante dont il a quatre 
enfants magnifiques. Une 
retraite bien méritée s'im­
pose.

A nouveau l’Europe. Le 
Midi de la France, plus 
précisément, où il achète 
une propriété sur laquelle 
il construit un petit manoir 
provençal.

Nouveau drame

Nous sommes le 3 octo-
bre 1970. Il est | larti en
vilie pour faire des emplct-
tes. Au retour, un feu de
forêt a tout ravagé: les
bois. une partie de la mai-
son. Dans; les pins ealcinés.
les sauvet ours ret rouvent
cinq corp:s carbonisés.

Vivre iou sc tuei\ Gray
h e s i t e. désempané. vidé,
anéanti. "Il ne tamt pas
que Dyn;a et mes enfants
soient morts pour rien", 
me suis-je dit alors. J'ai 
relevé ia tète et j'ai mis 
sur pied la "Fondation Dy- 
na-Gray", aujourd'hui rc- 
c o n n u e d'utilité publique 
par le gouvernement fran­
çais. Son but: enseigner 
aux gens et surtout aux en­
fants à prendre conscience 
du leu, à éviter et à faire 
éviter les i n c e n d i e s de 
forêt, à prévenir e! à com­
battre ce fléau par tous les 
mover,s.”

S il n a pas réussi à bâtir 
le bonheur des siens. Mar­
tin Gray, a 47 ans. a quand 
même fait oeuvre utile: de­
puis que la Fondation Dy- 
na-Gray existe, pas un seul 
petit Français n’a péri 
dans un feu de forêt : avec 
la publication de "Au nom 
de tous les miens", des 
centaines de personnes lui 
ont écrit, le remerciant de 
leur avoir redonné con­
fiance dans la vie par son 
message d’amour et d'es­
poir.
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Entre la force 
et la fragilité
par Réginald Martel

LA PASSE-AU-CRACHIN, par Yves The­
riault, 156 pages. Ferron, éditeur, Mont­
réal, 1972.

ANNA-BELLE, par Yvon Paré, 125 pa­
ges. Editions du Jour, Montréal, 1972.

“LA Passe-au-Crachin'' raconte le 
combat de la force et de la fragilité. 
La première, on s'en doute, finit par 
triompher. Jean Dourmenec, pêcheur 
breton venu s'établir sur la côte du 
Labrador, loin de tout mais près de la 
vérité de la nature, pour y bâtir une 
vie à sa mesure, incarne la force. La 
fragilité, c'est sa femme Marie, em­
barquée sans être consultée dans cette 
aventure qui ne l’intéresse pas, qui 
est pour elle un déracinement ab­
surde. Pendant dix ans, elle cherchera 
l'occasion, puis le courage de quitter 
la Passe-au-Crachin pour les villes du 
sud, où la manière de vivre est plus 
conforme à sa sociabilité naturelle. 
Jean est taciturne et secret, Marie 
bavarde et ouverte.

Ces deux pôles suffisent presque à 
Yves Thériault, qui décrit en une 
quinzaine de tableaux, qui sont autant 
d'instantanés, le difficile rapproche­
ment de deux êtres que tout parait 
séparer, le silence surtout. Les autres 
personnages, un Esquimau et un

Indien, sont secondaires. Jean Dour­
menec apprendra d eux l’art d’appri­
voiser un pays difficile, quand il aura 
mérité leur confiance. Avec une cer­
taine discrétion, Yves Thériault glisse 
le message: les hommes blancs d’ici 
ont démérité des premiers occupants, 
vrais propriétaires du territoire, et il 
faut trouver ailleurs, sur la côte bre­
tonne en l’occurrence, letre singulier 
qui saura respecter à la fois les au­
tochtones et la nature.

Ce pays qui 
aurait dû être

Le parti pris de l’auteur, contre 
Marie, est au départ assez agaçant: il 
conteste à celle-ci le droit d’être 
sujet, qui implique évidemment tous 
les droits. Mais cette femme n'aurait 
pas raison de se plaindre; son mari 
ne lui offre-t-il pas tout ce dont, ma­
tériellement, elle a besoin ? Enfermée 
dans sa fragilité, Marie est condam­
née à servir un dessein qu’elle ignore 
à peu près, dont elle ne peut pas être 
complice. En brossant d'elle le por­
trait d'une femme un peu idiote, im­
perméable aux grandes aspirations de 
son mari, Thériault accentue indirec­
tement la force muette de ce dernier. 
Mais on finit par prendre les person­
nages comme ils sont, fasciné qu'on

est par l'évidence littéraire de tout 
cela, et on s'abandonne au plaisir de 
voir comment se terminera l'aventure 
(tout à fait hypothétique, mais c'est 
une évidence d’un autre ordrei de ce 
couple perdu au bout du monde et en 
lui-méme.

Entre-temps, la psychologie rie Thé­
riault atteint à une certaine vérité, 
bien qu’elle soit sans grande finesse. 
On s'aperçoit que Marie n’est pas dé­
chirée par l'alternance de l’amour et 
de la haine que son mari lui inspire-

liai p.

YVES THÉRIAUU

»

rait, mais plutôt par le mouvement 
qui la mène de l'amour de son mari à 
la haine de cet amour. Car le héros 
de Thériault est toujours exemplaire, 
il est toujours marginal; c'est en lui- 
même, et en lui-même seulement, 
qu'il trouve les moyens de sa posses­

sion du monde. On a beau connaître 
le refrain, il est improbable qu'on y 
reste complètement insensible. Person­
nage invivable. Jean a quand même 
raison, il doit avoir raison, parce qu’il 
n'est pas banal.

Thériault ne s'intéresse pas au pays 
qui est ou à celui qui pourrait être. 
Ce qui le hante, semble-t-il, c'est le 
pays qui aurait dû être. Ainsi situe-t-il 
l’action de ses récits et romans aux 
confins du pays, physiques ou psycho­
logiques, de façon qu'il puisse être 
possible, loin du peuple réel, de re­
faire le pays autrement, de faire de 
son histoire, plutôt que la tragédie 
collective qu'elle est, une sorte de su­
perposition d'épopées individuelles. Il 
y a dans cette attitude de Thériault 
quelque chose de désespéré ou, du 
moins, quelque chose qui échappe à 
notre sensibilité actuelle. Nous som­
mes un peuple vieux, qui imagine mal 
l'exotisme en ses landes.

Un roman qui 
n'a pas lieu

La manière de Thériault peut paraî­
tre stéréotypée. Il faut bien se dire 
pourtant que l'oeuvre est imposante et 
qu'il n'est pas requis d'un auteur qu'il 
renonce sans cesse aux assises d’un 
art qui l'ont bien servi. Etranger aux 
subtilités psychologiques et aux con­
structions artificieuses, il use de ma­
tériaux solides: des personnages sim­
ples, une construction linéaire, un 
style direct; il entre, dirait-on, dans 
un roman comme on rentre au tra­
vail, avec la notion très nette de ce 
qu'il y a à faire et la compétence suf­
fisante pour éviter les erreurs grossiè­
res. Cette franchise simple a permis 
la création de quelques grands ro­
mans, auxquels "la Passe-au-Crachin” 
n'appartient pas. Et pourtant — là ré­
side la force de Thériault —, son récit 
nous tient en haleine jusqu'à la fui, 
divertissement sans exigences.

yvon paré
f~.......... ..................—

j arma-belle

roman

éditions d u jour

“Anna-Belle" est un roman qui n'a 
pas lieu, ce qui ne l'empêche pas 
d'etre une entreprise sympathique. 
Yvon Paré fut d'abord un poète et il 
l'est demeuré. Il est emporté par la 
rafale des mots et de leurs jeux, 
cherchant l'image poétique plus que le 
climat romanesque, ce qui fait de son 
livre une oeuvre un oeu spéciale 
qu'on ne saurait dans quelle catégorie 
placer, si on y tenait. Il y a dans 
"Anna-Belle" quelque chose de la let­
tre d’amour qu'on ne poste pas, sa­
chant bien qu'on fait pleurer les mots 
pour ne pas pleurer soi-méme. tentant 
l'exorcisme qui libérera. Il y a aussi 
quelque chose du journal intime, du 
monologue solitaire. Il y a enfin des 
passages en vers qui, paradoxalement, 
permettent à l'auteur de retomber, 
entre deux cris haut portés, sur ses 
pattes.

Dans un premier temps. Yvon Paré 
appelle Anna-Belle selon le mode du

chant, jusqu'à ce qu elle survienne 
enfin. Deuxième temps: Anna-Belle 
est apparue et il ne reste plus qu’à 
l'aimer. Mais les jours usent tout et 
le poète souffre déjà d’un manque à 
vivre. 11 lui faut rêver encore, plus 
fort qu'avant même. Enfin, c'est la 
rupture et ie iong désespoir, désinté­
grateur de ia personne et de sa vie, 
mais la volonté de vivre du poète est 
plus forte que tout. Il s'écrie finale­
ment: "Et je vivrai, vivrai pour le 
soleil et l'espoir, pour l’angoisse et le 
mal de se libérer; je vivrai pour le 
rêve fraternaliste universel et cosmo­
gonique; je vivrai pour unir Dieu et 
Diable; je vivrai pour aimer les au­
tres comme moi-méme; je vivrai à la 
dimension de la terre et de l’univers: 
je vivrai les mains ouvertes; je vivrai 
cloué sur la terre et couronné d’étoi­
les mais je vivrai, vivrai. VIVRAI ! 
VIVRAI ! VIVRAI !” C'est un beau 
projet.

"Anna-Belle” ressemble à une ocu-„, 
vre d'adolescence ; elle en a la 
fraîcheur, la naïveté, l’idéalisme 
el aussi ia violence. Ce n'est pas une 
mince ambition que de vouloir chan­
ger le monde par l'amour: c'est plus 
difficile encore de véhiculer ce propos 
dans une oeuvre romanesque. Yvon 
Paré est loin d’être maître de ses 
moyens, que trop d'enthousiasme 
étouffe. 11 y a dans son livre trop de 
choses (refus du monde moderne, 
panthéisme, sentiment religieux, em­
prunts presque systématiques à des 
poèmes et chansons de N'eiligan et au- 
ircsi pour que l'attention se porte sur 
ce qui semble être important: "le mal 
d'écrire” qui est aussi, comme exa­
cerbé. le mal de vivre. "Anna-Belle” : 
une oeuvre mineure écrite en majeur.
11 y a lieu d'attendre d'un prochain 
livre une plus grande profondeur, 
qu'entrainera une plus grande sobriété 
dans l'exploitation des thèmes et de 
l'écriture elle-même.

Une lecture folle 
doublée d'un flic

LA CRUE (une lecture de 
Bataille). par Lucette Fi­
nos, Gallimard, Paris 1972. 
477 pages.

IL FAUDRA BIEN un jour, 
quand on en aura fini avec 
les techniques de lecture 
rapide et les gros best-sel­
lers américains pour passer 
le temps, il faudra bien, 
dis-je. réapprendre à lire, 
tout simplement. "La 
Crue” de Lucette Finas 
constitue un premier pas 
dans cette voie de la redé­
couverte du livre, de la 
lecture approfondie, rnédi- 
t a t i v e, "spéculative” au 
sens médiéval ... à propos 
d'un court récit d’un auteur 
dont on pourrait bien, si 
l'on n’y prenait garde, lire 
tout l'oeuvre en une se­

maine ou deux: Georges 
Bataille, duquel, pourtant, 
un seul livre peut occuper 
pendant vingt ans.

Ce n'est pas une lecture 
ordinaire que celle de Lu­
cette Finas, dont elle-même 
dit quelle "est une folle 
doublée d'un flic”, ou en­
core une "acupuncture” re­
piquant ie dictionnaire dans 
les piqûres du texte. Une 
lecture à la fois savante el 
folle, en effet: "Les blancs 
et les noirs de ma “cul­
ture” en éclats, de mon 
"savoir” en morceaux, de 
mes dictionnaires en pièces 
engagent avec les blancs et 
les noirs de MADAME ED- 
WARDA une partie de 
dame” <p. 2151. "Madame 
Edwarda”, de Bataille, 
dont il est question ici,

c’est le récit d’une folle, 
qui est une prostituée et 
qui est Dieu. "Ce livre a 
son secret, dit Bataille, je 
dois le taire: il est plus 
loin que tous les mots "

En quête de ce secret 
au delà des mots, Lucette 
Finas a plongé dans le 
texte comme on se perd 
dans une aventure, avec- 
tout son savoir, mais utilisé 
d’une façon presque déli­
rante; avec une passion 
folle. Elle guette le sens 
derrière le texte, au sein 
de la vie qu'il recouvre et 
dans cet au-delà où nous 
mène, selon Bataille, l’éro­
tisme.

Car c'est bien d’un livre 
érotique qu'il s'agit et le 
commentaire lui-même de 
Lucette Finas est d’un éro­
tisme éperdu et subtil, ti­
rant du texte une substance 
nouvelle, comme dans les 
gloses des auteurs spiri­
tuels de jadis.

Il faut lire avec elle, sur­
tout ne pas précéder sa 
lecture pour suivre plus 
vite le récit, de Bataille pu­
blié en marge du commen­
taire. La récompense en 
sera que chaque mot de 
MADAME EDWARD A 
prendra vie pour lui-même 
et sens profond.

Jamais vous n'aurez lu si 
bien un si beau livre de 
Bataille.

Jean-Claude DUSSAULT
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Le Canadien français 
et son double (bis)

C'EST un de ces petits li­
vres tout à fait exception­
nels qui disent le tond des 
choses. Lisez cela s'il vous 
arrive de vous éprendre de 
ce qui est rare et définitif. 
Livre exigeant, difficile, 
mais clair. Nielszche vante 
une certaine tradition de la

pensée et du style français 
concis, pénétrants, cruelle­
ment lucides. L’essai de 
Jean Bouthillette a droit à 
semblable louange. A notre 
échelle peut-être, c’est un 
sommet de l'analyse ellipti­
que.

L ’a u t e u r regarde fixe-
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livres pour enfants
Bestiaire insolite, textes et 
images de René Bailsman, 
8!) pages. Editions Dupuis. 
Lucky Luke, dessins de 
Morris, scénario de R. Gos- 
cinny, 143 pages. Editions 
Dupuis.

L 'a b b a y e truquée, par
Fournier, illustrations, 54 
pages. Editions Dupuis.

Histoires de Schtroumpfs,
par Peyo et Y. Delporte, 56 
pages. Editions Dupuis.

Le géant de la gaffe, par
Franqui, illustrations, 55 
pages. Editions Dupuis.

Un festival de charme et 
d'aventures. 123e album du 
j o u r il a 1 Spirou. Editions 
Dupuis.

La surprise de benjamin,
par Tamara Danblon. des­
sins d'Abton, Editions Du­
puis.

Petite abeille est maman,
par Tamara Danblon. des­
sins de Dili Mandelbauni, 
Editions Dupuis.

Le soleil, écrit et dessiné 
par Philippe Thomas. 
Série: la nature. Editions 
Dupuis.

La pluie, écrit et dessiné 
par Philippe Thomas. 
Série: la nature. Editions 
Dupuis.

Jour et nuit, écrit et des­
siné par Philippe Thomas. 
Série: éveil aux êtres. Edi-

ETUDES FRANÇAISES, 
Vol. 8, No 4, Presses de 
l'Université de Montréal, 
novembre 1972. Parait qua­
tre fois l'an. C.P. 6128, 
Montréal 101.

Ceux qui n’auraient pas 
trouvé le temps (ni l'ar­
gent) de se tenir au cou­
rant iou de lire) toute la 
production théâtrale et ro­
manesque partie au Québec 
depuis un an. auront inté­
rêt à porter un oeil attentif 
sur les chroniques de Lau­
rent Maiihot et Jean-Cléo 
Godin. Ces deux guides, in­
transigeants et sarcastiques 
par moments, se situent à 
la limite d'une contradic­
tion, celle d'avoir fait un 
survol pénétrant. Deux 
chroniques qui se lisent 
comme un roman.

On y trouve la Nïème 
analyse des "Liaisons dan­
gereuses”, une étude du 
décor romanesque par 
François Ricard, une étude 
d'une pièce de Michel 
Tremblay par Raymond 
Joly et quelques poèmes de 
Pierre Nepveu.

Enfin, ceux pour qui
Sainl-Denys Garneau pré­

sente quelque intérêt, se­
ront fort aise de trouver 
dans ce numéro quelques 
inédits du poète présentés 
par Lucie Turcotte qui 
nous le font voir d’un angle 
tout à fait neuf: Saint-De- 
nys Garneau humoriste.

tions Dupuis. G. R.
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ment notre aliénation et 
nos avatars, par l'intérieur, 
en s'aidant d'un très polit 
nombre de points de repère 
historiques, qu'il nomme à 
peine, d'ailleurs, comme 
une tragédie classique 
nomme le destin. Les évé­
nements, une fois !c destin 
posé, doivent bien se pas­
ser à la surface des choses 
puisqu'ils sont faits de di­
vagations aussi insensées 
que celles dont l'auteur 
nous montre en nous-mê­
mes, au plus profond de 
nous, Bétonnante aberra­
tion.

Je désire seulement si­
gnaler à de nouveaux lec­
teurs ce livre. Je répète ce 
que j'insinuais, qu'il ne 
s'agit pas seulement d'un 
essai, mais d'une sorte de 
tragédie, où le chant est 
remplacé par l'exposition 
progressive d une pensée 
redoutable, incantatoire à 
force de sobriété et de ri­
gueur, et où la succession 
mesurée et presque ryth­
mée des idées tient lieu de 
mètres et de strophes, 
assez curieusement du

reste. L'expression, en 
outre, en est souvent re­
marquable.

Cet ouvrage, trop peu re­
marqué par la critique et 
qui s o f f r e malheureuse­
ment sous une couverture 
vulgaire et sans style, est

déjà, me semble-t-il, un 
classique.

Pierre VADEBONCOEUR

NÜLR — Nous avons pu­
blié un compte rendu de 
eet ouvrage ici même, le 
samedi 28 octobre.

é»'

A#
mm,

f

CE QUE PERSONNE N'A JAMAIS OSE PUBLIER SUR

SEULEMENT

$7.40Illustres rie nombreux 
documents peu connus

De troublantes révélations sur In Gestapo. 

Des archives interdites aux historiens, les 
horribles forfaits de la cruauté des nazis, 
l’organisation intérieure et les collaborateurs 
secrets de l'énorme machine à semer la 
terreur. . .

Voilà ce que vous pourrez décou 
dans les splendides volumes richement 
lustrés et relies de cuir véritable nue n< 
vous offrons aujourd'hui.

Des ouvrages de luxe 
au prix des séries de poche

Reliure cuir véritable • nombreuses 
illustrations en hors tente • titres 
pressés à chaud au balancier «papier 

"bouffant de luxe" •

FRANÇOIS BFAUVAl. Editeur
Pir» Montréal BruirUai

D’ESSAI GRATUIT
A renvoyer à Francois Beauval Editeur, 3710 Blvd. Métropolitain, Montréal 455, P.Q. 

Adressez-moi vos 4 volumes relies cuir, |e pourrai les examiner pendant 5 jours. Si je désire 
les garder je réglerai le prix spécial de S7.40 les quatre ♦ légers frais d’envoi, sinon je vous 
les retournerai. Je ne m’engage à rien d’autre.

NOM (l ET! RES MOUtf-LS S.V.P.J

AORESSE APP1.

VILEE ZONE PRUVÏNCÈ----------

COMMANDEZ AUJ0URD HUI
Sans inscription à un club

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT
Sms uen d autre a acheter

t V « i r

298^67



LA PRESSE, MONTREAL, r-AMLDI IA DfrCLMBRf 197D 4

t—

Henri Tranquille 
ou S histoire 
d un libraire
par Jean-Claude Trait

HENRI TRANQUILLE, un 
nom on ne peut moins ré­
volutionnaire et pourtant un 
nom qui a révolutionné la 
diffusion du livre à Mont­
real. Henri Tranquille, 56 
ans seulement, et pourtant 
toute une époque déjà. 
Henri Tranquille, le guide 
de milliers d'étudiants, le 
druide de milliers de bou- 
q u i n e u r s. l'orienteur de 
maintes carrières littérai­
res, et pourtant un homme 
si simple, bien ordinaire. 
Henri Tranquille, quoi!

Plutôt que de rencontrer 
le célèbre libraire seul à 
seul, nous avons préféré le 
retrouver à la brasserie du 
Gobelet, lors d'une soirée 
qui reunit, une fois par 
mois, plusieurs libraires, 
éditeurs, auteurs et pion­
niers de l'époque héroïque 
du livre à Montréal. Ils 
sont une douzaine, entou­
rant Henri TranquMle et 
évidemment parlant livres. 
On reconnaît Aimé Guérin, 
Claude Larocbellc, Albert 
Maiessart. Jean-Jules Ri­
chard, Georges Trépanier, 
G u y Lefebvre, Jean-Guy 
Leclerc, Roland Lebrun. 
Pierre Dion. Jean-Claude 
Simard. Gilles Prudhomme.

Devant ses amis. Tran­
quille se raconte. Parfois 
une date fait défaut, une 
lacune se glisse dans la 
conversation. un n o m 
échappe; pas longtemps, 
car un des membres de 
l’auditoire est toujours là 
pour réparer la faille. 
Douze têtes pour faire revi­
vre une époque, ce n'est 
pas de trop.

Un élève 
hors pair
“Pour moi. dit Henri 

Tranquille, tout a com­
mencé le 2 novembre 
1916... quand je suis né. Je 
sais qu'aujourd'hui, à 56 
ans. je fais plus jeune; 
tant mieux! Je n'ai jamais 
paru mon âge. Natif de La- 
chine, j’y ai fréquenté l'é­
cole avant d'être inscrit, 
plus tard, au collège Sain­
te-Marie. Je me destinais à 
la prêtrise, ce qui ne 
m’empêchait pas déjà de 
dévorer des livres. A l’âge 
de huit ans. étant bon 
élève, je raflais les livres 
de récompense à la fin de 
l'année scolaire. En 6e 
année, par exemple, je fus 
premier tous les mois en 
tout. C'était un défi que je 
m'étais lancé et dont je 
triomphais. Vers la fin de 
mes études (en Versifica­
tion notamment), le rythme 
a faibli."

Fin effet, à ce moment-là 
de sa vie, Henri Tranquille 
découvrait davantage la lit­
térature et commençait à 
s'y intéresser sérieusement. 
Mais issu d'une famille aux 
revenus modestes — une 
famille de journaliers, dans 
laquelle il comptait six frè­
res et une soeur —, il ne 
pouvait se procurer tous 
les volumes dont il rêvait. 
"Dès que j’avais quelques 
sous, c'était pour courir 
chez un libraire. Sans ar­
gent, je me débrouillais 
pour emprunter les livres 
d'amis plus à l'aise.”

Et puis, d’un seul coup, 
en 1937. alors qu'il ter­
minait sa Philosophie 1ère, 
il sentit que la prêtrise n'é­
tait pas sa voie. La voca­
tion l'avait fui. Il raconte 
ce tournant de sa vie de 
façon spontanée, simple- 
ment, de la même manière 
qu'on décide, un beau jour, 
de lâcher son métier ou de 
se faire arracher une dent.

Une première 
librairie

Il gesticule beaucoup en 
parlant. Il est vif, plein 
d'énergie, entraînant. Ses 
petits yeux expressifs, 
bleus, surmontés d’un front 
fuyant, parcourent l'assis­
tance. butinant l’avis de 
chacun. Un français châtié, 
émaillé de locutions recher- 
c h é e s mais opportunes, 
coule de sa bouche que dé­
core une timide moustache.

"A 20 ans et demi, pour­
suit-il, j'ai ouvert ma pre­
mière librairie au 61 ouest 
de la rue Ontario. Elle 
s'appelait “La librairie 
françoyse”. Le stock était 
exclusivement composé de 
mes livres achetés au 
cours des dernières années, 
soit quelque 1,500 volumes. 
Je ne faisais qu'un faible 
profit, et je le transformais 
aussitôt en livres que je 
me procurais chez un des 
plus grands libraires que 
Montréal ait connu: Joseph 
Ouvrard, mort il y a deux 
ans."

Le loyer de ce premier 
commerce se montait à $30 
par mois. “C'était grand 
e o m m e un forum... et 
c o m m e un forum, pas 
chauffable!” L’hiver appro­
chant, Henri Tranquille dé­
ménagea. Sur la rue Papi­
neau, il inaugura sa deu­
xième libraire; “La librai­
rie Hollywood”, qu'il dut 
fermer cinq mois plus tard, 
la clientèle étant trop peu 
nombreuse. “La plus 
grande partie de mes 
clients, dit-il, était compo­

sée de mes amis. En outre, 
cela me faisait mal au ven­
tre de vendre mes propres 
livres. Un jour, le regretté 
Jean-Charles Harvey vint 
m’acheter une vie de Bau­
delaire à laquelle je tenais 
beaucoup Je lui en voulais 
beaucoup d’avoir choisi cet 
ouvrage. C’était comme s'il 
m'avait arraché le coeur. 
Mais, que voulez-vous? on 
n'ouvre pas une librairie 
seulement pour exposer des 
livres!”

Un mangeur 
de livres

Après ces demi-échecs, le 
jeune libraire se retira mo­
mentanément de la vie ac­
tive. Ce qui ne l'éloigna 
pas de sa marotte; "J’ai 
lu. à ce moment-là, de 
façon absolument incroya­
ble.”

Tous les auteurs classi­
ques qui lui passèrent entre 
les mains furent "dévorés”, 
principalement Rabelais 
dont il dit: “Rabelais, c'est 
le dieu! C’est l'inventeur 
de la langue, du style, de 
tout. C'est la folie, c'est la 
sagesse.”

N'ayant plus rien à lire 
et pas rassasié pour au­
tant, il trouva un biais 
pour satisfaire son “vice". 
11 s'offrit pour travailler 
bénévolement pour Bernard 
Valiquette qui venait d’ou­
vrir une librairie à Verdun. 
“Tout ce que je lui deman­
dais, c'était de n e payer le 
tramway et le casse-croûte 
de midi. Quand son com­
merce a commencé à pros­
pérer, il m'a donné un sa­
laire.”

Pour s u r v i v r e, Henri 
Tranquille écrivit dans plu­
sieurs journaux de la mé­
tropole: dans "Le Jour”, 
dans “L'Ordre”, dans "La 
Renaissance”. Et inlassable­
ment. dans le tramway, au 
moindre instant de loisir, 
i! lisait, il lisait, i! lisait... 
Principalement du théâtre, 
à raison de six à huit li­
vres par quinzaine.

Les dames et 
les échecs

C'est cette année-là, en 
1939. qu'Henri Tranquille fit 
une autre découverte. 
Après la littérature, le jeu 
de dames et le jeu d'é­
checs envahissaient sa vie. 
Déjà, au collège Sainte-Ma­
rie, il tâtait du damier — 
il fut d'ailleurs champion 
du collège. 11 devait se pas­
sionner tellement pour le 
jeu de dames qu'il devint 
champion de Montréal de 
1955 à 1958. Aux échecs, la 
couronne de champion 
n’orna jamais sa tête, 
“mais je me défends 
comme un diable!”, ajou­
te-t-il toutefois. La meil­
leure des preuves: il vient 
de publier, cette semaine, 
un livre sur les échecs aux 
éditions de l'Homme; "Voir 
clair aux e c h e c s”. Un 
autre volume sur le jeu de 
dames est en route et nai- 
tra probablement d'ici à 
trois mois.

Après cette diversion sur 
ce nouveau dada. Tran­
quille reprend le cours de 
sa narration. Quittant Vali-
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qurtte, i) se relance en 
commerce avec ''L.a Librai­
rie Lilliput” au 993 est de 
la rue Roy, la librairie la 
plus petite du monde (8 
pieds sur 14 environ).

Tranquille 
et Boucher !

De 1941 à 1943, 11 s'asso­
cia à Ménard et la raison 
sociale se changea en “L,i- 
brairie Tranquille et Mé­
nard''. Ménard parti, il 
s'associa avec un ami et le 
nom se métamorphosa en 
“Librairie Tranquille e t 
Boucher” (sic).

Enfin, en mai 1948. il s’é­
tablit seul au 67 ouest de 
la rue Sainte-Catherine, où 
il est encore aujourd'hui. 
Au début, le magasin se 
partageait en deux: une 
partie était réservée aux li­
vres. l'autre aux peintures 
et tableaux. La première 
exposition qu'il y tint fut 
celle d’Alfred Pellan. qui a 
laissé sa marque dans le 
local en choisissant le bleu 
des étagères Ic’est toujours 
le même bleu aujourd'hui). 
Petit à petit, les toiles ont 
disparu, laissant libres des 
rayons qui eurent tôt fait 
de se remplir de livres 
neufs et d'occasion.

Henri Tranquille, c’est 
l'expérience vivante du 
livre et de la littérature. 
Cent questions germent sur 
nos lèvres, cent questions 
qui touchent ce domaine et 
auxquelles le libraire qu'il 
est connaît les réponses.

Comme s'il sentait la 
portée de ces cent points 
d'interrogation. Tranquille 
y va d'une déclaration qui 
résume fort bien la situa­
tion:
“Avant, les gens ne li­

saient pas beaucoup, ex­
cepté un petit nombre d'é­
rudits ou de curieux. Mais

ces gens savaient lire. i!?. 
prenaient plaisir à bouqui­
ner, c'est-à-dire à fureter 
dans une librairie, à feuil­
leter les volumes, à discu­
ter d'un auteur ou d’un édi­
teur avec le libraire. Au­
jourd'hui, le livre s’est fort 
heureusement répandu; 
rares sont ceux qui ne li­
sent pas. Cependant, le 
rythme de la vie. trop ra­
pide. leur ôte le côté char­
mant du bouquinage. Le li­
braire devient un mar­
chand de livres, unique­
ment. Le client entre, lance 
le nom d'un livre et d'un 
auteur, paie et sort avec le 
livre sous le bras. Il arrive 
parfois qu'un jeune entre 
dans mon magasin et, 
comme au bon vieux 
temps, bouquine. A chaque 
fois, j'en suis tout retourné 
et me dis que la jeunesse 
québécoise, contrairement à 
ce que certains avancent, 
n'a pas perdu le sens des 
valeurs. Au contraire.

“Ce qui fait que la jeu­
nesse, à l'heure actuelle, 
continue-t-il, semble rébar­
bative ipas toute) aux li­
vres, c’est l'obligation à la­
quelle elle doit se soumet­
tre. En effet, les 4 5 des 
livres sont vendus dans les 
collèges et autres institu­
tions. Us sont imposés aux 
élèves qui sont obligés de 
les payer et de les lire, 
que cela leur plaise ou non. 
Les autorités estiment, et 
c'est louable, qu'il faut dé­
velopper le goût du livre 
au Québec. A mon humble 
avis, ce n'est pas la bonne 
manière. Le jeune s'é- 
coeure ainsi et la culture 
s'étouffe. Beaucoup d'élèves 
l'affirment: “On n'est pas 
capable de lire tout ce 
qu’un nous impose.”
“Et quand je dis ça, ce 

n'est pas dans un but com­
mercial. c'est-à-dire dans le

RW'
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livres de poche
Stiletto, par Harold Rob­

bins, traduit de l’américain 
par Jacques Parsons, 215 
pages. Editions Marabout.

Le numéro 4, par Irving 
Wallace, traduit de l'améri­
cain par Jean Capella, 567 
pages. Editions Marabout.

Et toc!... par James 
Hadley Chase, traduit de 
l’anglais par J. Pillion. 249 
pages. Editions Gallimard.

Partage de midi, par 
Paul Claudel. 150 pages. 
Folio, no 245. Editions Gal­
limard.

La bête humaine, par
Emile Zola, chronologie, in­
troduction et archives de
I 'o e u v r e par Robert A. 
Jouannv. 382 pages. Edi­
tions Garnier-Flammarion.

Complicité, par Francis 
lies, traduit de l'anglais 
par Ed. Michel-Tyl, 254 
pages. Editions Gallimard.
Flsmini l'invisible, par 

Carter Brown, traduit de 
j l’américain par Janine Hé- 
I risson, 185 pages. Editions 
j Gallimard.

La malle et la belle, par 
John Craig, traduit de l'a­
méricain par Florian Robi-

nel. 249 pages. Editions 
Gallimard.

La duchesse d'Avila (Ma­
li u s c r i t trouvé à Sara- 
gosse), par Jean Potocki, 
lexte établi, présenté et 
préfacé par Roger Caillois. 
313 pages. Editions Galli­
mard.

Le hussard sur le toit,
par Jean Giono, 501 pages. 
Editions Gallimard.
La Vouivre, par Marcel 

Aymé. 251 pages. Editions 
Gallimard.

Les 401 coups de Luj In- 
ferman', par Pierre Siniac, 
255 pages. Série Noire diri­
gée par Marcel Duhamel. 
Editions Gallimard.

La clé de verre, par Da- 
shiell Hammett, traduit de 
l'américain par P.J. Herr, 
Renée Vavasseur et Marcel 
Duhamel. Editions Galli­
mard

Paradis perdu, suivi de 
La cinquième colonne, par
Ernest Hemingway, traduit 
de l'anglais par Henri Ro- 
billot et Marcel Duhamel, 
Editions Gallimard.

Sanctuaire, par William 
Faulkner, traduit de l'an­
glais par R. N. Kaimbault 
et Henri Delgove. Traduc­
tion revue par Michel Gres- 
set. Préface d'André Mal­
raux. 374 pages. Editions 
Gallimard.

L'UNE DES PLUS 
IMPORTANTES 
ET DES PLUS 
INTÉRESSANTES 
COLLECTIONS DE 
LIVRES ANGLAIS 
ET FRANÇAIS

CLASSIC
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photo Yvfcs Beauchamp, LA PRESSE
HENRI TRANQUILLE, LIBRAIRE
"Un livre, ça vil!* 1'

bul de remplacer le gou­
vernement et de vendre 
mes livres, non. Je ne suis

pas un marchand de livres, 
je suis un libraire. Mon 
premier but est de faire

aimer un livre ou un au 
leur selon le goùl du client 
Un livre, ça vit.”

La liberté pour quoi 
faire? par Georges Berna­
nos. 248 pages. Editions 
Gallimard.

Sans atout contre 
l'homme à la dague, par
Beileau-Narcejac. 156
pages. Editions Hatier/G.T. 
Rageot.

Les barbes-rousses du 
fleuve jaune, par R. Doone. 
157 pages. Editions 
Hatier G.T. Rageot.

Dossier "poissons", par 
Bertrand Solot. 158 pages. 
Editions Hatier/G.T. Ra­
geot.

Deux yeux clans la nuit,
par Alice Boutroux, 157 
pages. Editions Hatier/G.T. 
Rageot.

Un certain Curtis Rhodes,
par Odette Sorensen. 159 
pages. Editions Hatier/G.T. 
Rageot.

Une autre terre, par
Pierre Pelot. 154 pages. 
Editions Hatier/G.T. Ra­
geot .

revues
Dossier (Vol. XXII). revue 

d'apostolat laïc et de pasto­
rale populaire. Editions 
Prêtres et Laïcs.

Pédagogie dynamique 
(Vol. 3, no II, revue de re­
cherche e I d’information 
sur l'enseignement élémen­
taire. ,x-s Entreprises Edu­
cation nouvelle inc.

Co-Incidences (Vol. H. no 
3), revue des étudiants du 
département des Lettres 
françaises de l’Université 
d'Ottawa.

Dona Flor et ses deux 
maris, par Jorge Amado, 
traduit du brésilien, par 

! Georgette Tavares-Bastos, 
537 pages. Editions Stock.

L'épervier de M a h e u x,
j par Jean Carrière. 366 
! pages. Editions La Presse.
| Prix: S5.50.

Les beaux quartiers, par 
Aragon, 625 pages. Editions 
Denocl.

Les belles images, par
Simone de Beauvoir, 183 
pages. Editions Gallimard. 
Pluie noire, par Masuji 

Ibuse, traduit du japonais 
par Tekeko Tamura el G>- 
lettc Yugué, 308 pages. 
Editions Gallimard.

divers
L'Islam dans sa première 

grandeur (VllIe-XIe siècle), 
par Maurice Lombard, nou­
velle bibliothèque scientifi­
que. aux editions Flamma­
rion 246 pages.

Préhistoire de France, 
par Franck Bourdier, non-

E IM VENTE PARTOUT: S3.95
(ES LOUIONS JACMOND Tel 527-8095

Crammandas postai»* 140b tua PtaiPi Montrai! 133 0i*

300 PAGES DE FRISSONS!

MONSTRE

LÉOPOLD DION
AUTOBIOGRAPHIE
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celle bibliothèque scientifi­
que. aux éditions Flamma­
rion. 412 pages.

Dostoïevski vivant, écrit 
en collaboration, 489 pages. 
Editions Gallimard.

VIENT DE PARAÎTRE: uchocre

POESIE D'ICI ~

François-Pierre
Déry

ERUCTATION. par 
François - Pierre Déry, 
46 pages. Collection Sois- 
hee. Mouvement Parallè­
le. éci.. Case postale 1712, 
Trois-Rivières.

eructation

Le Mouvement. Parallèle 
est une "banque culturelle 
d'édition, diffusion et pro­
duction”. Dans la collection 
"Opus” ont paru des tex­
tes de Saint-Arnaud, Pier­
re Milot. Pierre Des Aul- 
niers, Mario Forget et 
Vianney Duchesnay. Eu 
tout, sept titres qu'on n'a 
pu trouver que par hasard, 
puisque la distribution est 
faite de main à main. 
“Eructation” est le deuxiè­
me titre de la collection 
"Solstice”. Le poème ci­
té est tiré de la troisième 
partie du recueil, auquel 
elle donne son titre.

R.M.

monger engloutir 
marcher les mots de ma 

sphère 
viscérale 
pour s'épandre 
aux rochers glorieux 
la nature folle 
(le pénitencier gruge à 

petites gouttes) 
mes cheveux 
maladent
l'inconscient supprimé 
et j'enveloppe mes drops 

blancs
d’une femme en suspension 
l'homme de mes tracés 
n'existe plus

l I
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Revues littéraires 
vivantes et mortes

par Martial Dassylva

L’ACTA est. morte ! Vive 
l'AQJT ! L'Association ca­
nadienne du théâtre d’ama­
teurs fondée en 1958 par 
Guy Beaulne dans le but 
de “regrouper les troupes 
d'amateurs de langue fran­
çaise du Canada et de pro­
mouvoir, guider et aider 
l'évolution du théâtre d’a­
mateurs au Canada fran­
çais” a cédé la place à 
l'Association québécoise du 
Jeune Théâtre.

Annoncée officiellement 
mercredi au cours d'un 
diner à “La Grange à Sé­
raphin”, devant de bons 
bocks de bière, la nouvelle 
était cependant connue de­
puis quelque temps, puis­
que ce changement de nom 
répondait à une résolution 
de la dernière assemblée 
générale de 1‘ACTA.

Pour l’observateur impar­
tial. il était devenu de plus 
en plus évident que les ob- 
j e c t i f s pan-canadiens de 
l'ACTA créaient un malaise 
et chez les participants du 
Québec et chez ceux des 
autres provinces.

En réponse à une ques­
tion portant sur ce sujet, le 
directeur général de l'AC- 
TA-AQJT. Jean Fleury, re­
connaîtra volontiers que. de 
part et d’autre, le fossé 
s’était élargi avec les an­
nées. Selon lui, le divorce 
était aussi inévitable, 
compte tenu du fait que 
certaines troupes (il men­
tionnera celle de Saint-Bo- 
niface) ont vu leur activité 
revigorée par le Secrétariat 
d’Etat d'Ottawa qui. à tra­
vers son programme de bi­
linguisme, a injecté des

sommes considérables dans 
le domaine du théâtre ama­
teur. C’est ainsi que la 
troupe de Saint-Boniface 
aurait obtenu une somme 
de $30,000, ce qui lui aurait 
permis de se payer un di­
recteur artistique à plein 
temps, une secrétaire, etc.

De toute évidence, et 
Jean Fleury l’admet, les 
artisans de théâtre oeu­
vrant chez les minorités 
françaises trouvaient 1 e s 
membres québécois “ben 
ben séparatistes” et ceux-ci 
les trouvaient, en retour, 
"ben ben fatigants”.

Au niveau du statut juri­
dique — et philosophique — 
l’ambiguïté est dissipée et 
les responsables de l'AQJT 
entendent consacrer tous 
leurs efforts à la promotion 
et à la défense du Jeune 
Théâtre du Québec.

Effort de 
régionalisation

C’est Réjean Roy qui a 
été élu à la présidence de 
l’Association, en remplace­
ment d’André Paradis, dé­
missionnaire et qui est 
maintenant responsable de 
l’information à la revue 
"Jeune Théâtre”.

L’organe de l’AQJT, qui 
est publié sur une base 
mensuelle, est p r é s e n t é 
dans une toilette typogra­
phique nouvelle créée par 
Roland Béchard et qui est 
également l’auteur du nou­
veau symbole de l’associa­
tion. Ce premier numéro de 
la nouvelle série (décem­
bre 1972) se vend $0.25 
l’exemplaire et on espère 
porter le tirage de 5.000 à

10.000 si la vente le justifie.
Dans l'immédiat, cepen­

dant, l’AQJT, en plus de 
vouloir auginebter ses ef­
fectifs — elle compte pré­
sentement q u a t r e-vingts 
( 801 troupes dispersées aux 
quatre coins du Québec —, 
veut consolider la régiona­
lisation du Jeune Théâtre. 
Plusieurs comités régio­
naux sont déjà formés qui 
fonctionnent très bien, et 
dont l’activité a des retom­
bées bénéfiques : c’est le 
cas des comités du Lac- 
Saint-Jean et du Nord-Ouest 
québécois. Un autre est en 
voie de formation dans la 
région de la Gaspésie et du 
Bas-du-Fleuve. Dans la ré­
gion de Montréal, au moins 
une rencontre a déjà eu 
lieu en vue d’un regroupe­
ment éventuel et il est 
fortement question d'un 
Festival de la Rive Sud 
et d'un autre organisé sous 
les auspices de l’Université 
du Québec.

L a régionalisaton du 
Jeune Théâtre pourrait à 
longue échéance amener 
une transformaton de 
l’AQJT, laquelle pourrait 
bien devenir un regroupe­
ment d’associations régio­
nales plutôt que de troupes 
individuelles.

Les dirigeants de l’AQJT 
s’attacheront au cours des 
prochains mois à remplir 
le mandat que leur ont 
confié les participants du 
dernier congrès: parution 
plus fréquente et diffusion 
plus large de la revue, 
constitution et circulation 
d'une banque de documents 
audio-visuels sur le théâtre, 
circulation systématique et 
accrue de personnes-res­
sources à l’intérieur des re­
groupements régionaux de 
théâtre, refonte du Festi­
val-Carrefour, avec accent 
sur les ateliers d’initiation 
à des recherches et des dé­
marches originales, organi­
sation de semaines de for­
mation sur une base régio­
nale, promotion et soutien 
des colloques, symposiums, 
semaines de théâtre, etc.

Refonte de 
la formule

Au cours de la rencontre 
de mercredi dernier, on a 
clairement indiqué qu’à l’a­
venir le Festival-Carrefour 
annuel de l’AQJT pourra se 
dérouler dans une région 
différente chaque année. 
En 1973. le Festival du 
Jeune Théâtre aura lieu à 
Jonquière, du 28 au 2 juin.

La refonte du Festival- 
Carrefour comporte lui rc 
tour partiel a une formule 
expérimentée en 1989 et 
dont on s’ôtait éloigne par 
la suite.

Comme par les années 
précédentes, la manifesta-' 
ton en sera une de créa­
tions régionales et de pie­
ces québécoises non jouees. 
Mais le comité de sélection 
devra, dans son choix, éva­
luer et la démarche de la 
troupe participante sur une 
période de temps donnée et 
la valeur intrinsèque du 
spectacle présenté.

Par ailleurs, le Festival 
s'intéressera spécifiquement 
au théâtre pour enfants 
(deux troupes se consa­
crant à ce genre d’activité 
seront invitées) et au théâ­
tre étranger. On parle à ce 
moment-ci de la possibilité 
d’inviter deux troupes amé­
ricains importantes.

Dans un ordre d’idée voi­
sin. disans que l'AQJT a 
entrepris des eonsultatons 
pour qu’une troupe du Qué­
bec participe au prochain 
Festival de Nancy en 
France qui se tiendra à la 
fin d’avril.

Consultation
nécessaire

A l’heure présente, les 
deux tiers des 80 troupes 
de théâtre membres de 
l'Association des groupes 
d'étudiants. Dans la majo­
rité des cas des gens tou­
jours aux études, dans 
les autres d’ex-étudiants 
ayant abandonné leurs étu-

- pour mille et uric rai­
sons .

Et. si l’AQJT-, dont le 
budget pour l’antiéc cou­
rante est de $38.701) ($35.000 
du ministère des Affaires 
culturelles du Québec, et 
$3,700 du Conseil des Arts 
du Canada l, ne voit pas 
d’un trop mauvais oeil des 
programmes comme Pers­
pectives-Jeunesse et Initia­
tives locales, par contre 
elle désire être consultée et 
avoir voix au chapitre dans 
les comités chargés d'exa­
miner les projets soumis et 
de faire les recommanda­
tions d'usage.

L’AQJT veut notamment 
que les personnes ayant la 
responsabilité de ces pro­
grammes respectent les be­
soins régionaux et ne dis­
tribuent pas la manne “cé­
leste et fédérale” à l’aveu­
glette ou à des groupes im­
provisés. L’association con­
sidère qu'elle est en me­
sure d'indiquer aux fonc­
tionnaires intéressés 1 e s 
groupes et les troupes qui 
sont les mieux ancrés dans 
le milieu et les plus sé­
rieux.

Voilà résumés très rapi­
dement les moyens que 
l’Association québécoise du 
Jeune Théâtre se propose 
de prendre pour atteindre 
l'objectif général que lui a 
fixé son dernier congrès, 
soit viser à une action plus 
cohérente et plus systéma­
tique. L’avenir seul dira si 
les mandatés ont ou n’ont 
pas réussi.

PROBLEMES D'ANALYSE 
SYMBOLIQUE, coll. “Re­
cherches en symbolique”. 
Presses de l'Université du 
Québec, 1972. C.P. 250, Sta­
tion N, Montréal 129.

TOUT D’ABORD, “Re­
cherches en symbolique” 
n’est pas une revue litté­
raire à proprement parler 
mais une collection. La dif­
férence? Au moins celle-ci: 
on a fait paraître à ce jour 
trois volumes en trois ans, 
ce qui montre la périodicité 
à la fois irrégulière et res­
treinte. Voilà le seul repro­
che (mais serait-ce plutôt 
un regret?) que je crois 
pouvoir formuler.

S'adressant surtout à un 
public spécialisé, cette col­
lection, sous la direction de 
Renée Legris et Pierre 
Pagé, vise à fournir des in­
struments de travail dans 
le domaine de la symboli­
que et à cerner les conver­

gences de ce phénomène 
dans des disciplines aussi 
diversifiées que: littérature, 
musique, rcligiologie, sport, 
psychologie, philosophie, 
linguistique, publicité... On 
rejoint donc ici non pas 
"un” mais "plusieurs” pu­
blics spécialisés.

Nous avons tous notre pe­
tite expérience du symbole. 
A la limite, cette expé- 
r i e n c e se résume pour 
beaucoup à la recherche 
dans un dictionnaire de 
symboles d’éléments insoli­
tes et suspects rencontrés 
au cours de fructueuses 
lectures. Mais il y a plus. 
"Le symbolisme est un re­
tour en arrière, une évoca­
tion de ce qui était avant 
cela qui est et que le su- 
jet-symbolisant recrée — 
une dimension dans le 
temp s,” écrit Madeleine 
Gagnon-Mahony. Tels sont 
les archétypes, les réseaux 
d'images symboliques ou la 
structure métaphorique.

t,a collection “R e c h e r- 
ches en symbolique” a pu­
blié un premier volume in­
titulé "Le symbole, carre­
four interdisciplinaire” qui 
comprenait une remarqua­
ble bibliographie multidisci­
plinaire sur le symbole ei 
un second numéro intitulé 
"L,'oeuvre littéraire et ses 
significations” (avec des 
études, entre autres, sur 
Joyce, Sade. Rabelais. Bal­
zac. Bernanos, Claudel et 
Louis Hémon). Le troi­
sième enfin, “Problèmes 
d’a n a 1 y s e symbolique”, 
pose les jalons surtout 
théoriques et fait ressortir 
les aspects méthodologiques 
et les limites d'une appro­
che du symbole.
LA BARRE DU JOUR, 
numéros 31-32 (numéro 
double), 33 et 34, 1972. Pa­
rai! six fois l'an. 665 rue 
Crevier, Montréal 379.

Du numéro 33, "Au pied 
de la lettre", et du numéro

34. “Les Chroniques Dia- 
synchroniques”, il y a bien 
peu de chose à dire et, de 
surcroît, pas grand bien. 
Alors que le premier tente 
do mettre en formes des 
espèces de contes qui, 
comme le dit dans la pré­
sentation Nicole Brossard, 
sont en mesure d'embrouil­
ler les âmes “entretenues 
dans le gros bon sens litté­
raire”, le second s’adresse 
sans grande conviction aux 
“initiés de l’ivresse”: "que 
l'oeil qui a une bouche en 
dessous ne compte pas y 
trouver motif à raison.” 
Tentatives pour le moins 
décevantes et futiles, s'il 
en est deux.
“Parti pris". Le titre du 

numéro double 31-32 se dé­
tache en gros caractères de 
la couverture aux couleurs 
du drapeau des patriotes 
de 1837 et à celles du fleur­
delisé.

Entièrement consacré à 
ceux qui ont collaboré au 
groupe de “Parti pris”, ce 
numéro est beaucup moins 

un historique de la revue 
qu’une mise au point de 
chacun de ses membres. 
On y trouve des textes de 
Pierre Maheu, André Bro­
chu (émouvant). André 
Major, J a c q u e s Perron, 
Paul Chamberland et quel­
ques autres.

En octobre 1963 parais­
sait le premier numéro de 
la revue. Pendant les cinq 
années qu'elle parut, elle 
amorça et présida à une 
prise de conscience par scs 
analyses explicatives e t 
compréhensives de la situa­
tion socio-politique au Qué­
bec (aliénation et exploita­
tion) tout en se préoccu­
pant de problèmes esthéti­
ques et artistiques.

C'est, cet esprit que l’on 
a voulu reconstituer dans 
ce numéro s p é c i a I. Et 
peut-être que cela ne s’ar­
rêtera pas là; J a c q u e s 
Godbout écrit à ce sujet : 
"Le premier numéro du 
Nouveau Parti pris pourrait 
être celui-ci. Un coup de 
barre, en somme, dans la 
bonne direction.”

Gilles RACETTE
f collaborai ion spéciale i
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VIVE L'AQJT !
André Poradls, Jean Fleury, Roland Béchard, Réjean Roy.
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MISE EN SCENE PAUL BUISSONNEAU 
AVEC: SUZANNE LANGLOIS

jfAN ARCHAMBAULT MICHELE MAGNY 
ODETTE GAGNON CARMEN TREMBLAY 

REYNAIO BOUCHARD

JUSQU AU 16 DÉCEMBRE

THEATRE DE QUAT’SOÜS
'JlOO EST. AVENUE DES PINS - 845-7277

JL9 Otage___
de PAUL CLAUDEL

DERNIÈRE REPRÉSENTATION

Monique Miller — Jean-Louis Roux 
Guy Hoffmann — Panos Kateris 

Victor Désy

Ropresontations: Mardi nu Vendredi 20 h
Samedi 21 h
Dimanche 19 h

on ne shut
jnmnis

HflHF r ■ • -y" ' V ’ -‘/t*- ■-.-V, t

y theatre du rideau vert
du MARDI au SAMEDI à 20 h. 
DIMANCHE 19h.

1 cTApdré.Roussin
Mise en scène André Cailloux

avec ■'
- HUBERT NOJfL YVETTE BRIND'AMOUR *LÉO IUAL—.2.— 

ANDRE CAILLOUX-YVONNE LAFLAMME-CLAUDIE VERDANT

tous les dimanches

f#T S théâtre jeunesse
LE CHAT BOTTÉ 14 h 30
marionnette*; de 

Régimbald et Lapointe 
(entrée $1 OO)

THEATRE FRIZELIS ET U FÉf DODUCHE
fantaisie
d'André Cailloux < r

(entrée S1.00)

/Tv • Reservatic>ns:;844-T^93:
't Métro Laurier; sortie Gilford—’4664, rue St-Denis

s les sieges reserves en vente des maintenant. $2.00 
50 aux guichets du TNM chez Galaxy • â l'Alternatif.

Hep/nHut !«>• iiwbi* p* Nwtd Minhim twUilutlta)

llllllllllPlllilllllllllllllllllllllllllllllllllll
EN REPRISE LES 21-22 DECEMBRE A 20H30
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ieGHATEIAÜdE LUMIERE

DEMAIN À 16H30 AU TNM
Les jeunes comédiens et 

le metteur en scène 
rencontrent le public avec 

la participation de l'Université 
de Montreal.

861-0563

THÉÂTRE IHJ NOUVEAU MONDE 
Kl ouest, rue Ste-Catherine

&A
QUEHOUÎIlE BIeUE

PRESENTA

Ni MlM

REPRÉSENTATIONS SUPPLEMENTAIRES
A party du 20 décembre

Au PATRIOTE A CLEMENCE
1474 est. rue Sainte Catherine 

RESERVATIONS. 523-1 131 — 521 6666

y"-,.': rt.Jv -p--

soirées du MÂURIER
une production des comédiens associés du québec inc.

hier,
les enfants dansaient
de gratien gélinas

pierre boucher 
gisèle schmidt -■
gilbert Chénier 
rogergarand
mise en scène
yvan canuel '
du 23 au 28 janvier ~ r~~’"
billets: S2.00 à S5.Û0

THÉÂTRE MAISONNEUVE
KfJSf PLACE DIS ARTS. Montréal 129 (Québec ) Ter.fUi-J 1.1-2-

w
w
Q

W -
Uni
O

ETOILES DE i.
Les Productions Paul Buissonneau
et le théâtre du Bonhomme Sept-Heures

présentent

une comédie musicale de

NORMAND DAIGNEAULT
mise en scene

JEAN-PIERRE MÉNARD

. est a voir absolument" — ,

. a mettre le plus rapidement possible 
entre les les mains de tout 
le monde” — L ü>. .

du 18 au 27 janvier
ÀÜ

’2:50— -3:50 
‘3 OO — ’4:00

<&> THEATRE PORT-ROYAL
PLACE DES AR.TS, Mpniréal .16 (Quéhe'^Tél: 842-2.112

UN DIVERTISSEMENT POUR TOUS !

Tchaikovsky / Nauit

29, 30 et 31 décembre 
3, 4, 5, 6 et 7 janvier, 14h.30

Représentation en soiree : Samedi 6 janvier, 20h.30
BILLETS Â $3 - $4 - $5 - $6

ÉTUDIANTS ET ENFANTS

Demi-prix sur les billets de $5 et $6 
jusqu’au 23 décembre seulement 

Carte d’étudiant obligatoire à l’entrée
En vente :

aux guichets de la Place des Arts ;
Sauvé et Frères, rue St-Hubert 
et Galeries d’Anjou ;
Montréal Trust, Place Ville-Marie ;

LES GRANDS BALLETS CANADIENS. 
5415, chemin de la Reine-Marie.

Information : 489-8641

’ SALLE WILFRID-PELLETIER.
! PLACE DES ARTS, Montréatü29 (Québec) Tel: 842-

CELIBATAIRES f,
Rendezvous mimons estivale* dp qaU nu tou* 
•es célibataires sont invites tndion accueillant, 
ambiance artistique et distinguo?, activité*, jncai­
les il cultutelles. danse. Danse mercredi et same- 

°1’ Pour avoir une brochuie du
Centre Culturel Uut'emon!

Appelez CR. 2-7040

LA QUENOUILLE 
BLEUE

présente
NI PROFESSEUR, NI G0RIL1E

6e SEMAINE

Admission: $1.49 
Rôs : 521-B666/B23-1131

RENSEIGNEMENTS 872 4210

I T
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Vigneault et 
les jours 
d'aujourd'hui
par René Homier-Roy

“A franc parle r. je 
trouve pour ma part que tu 
accordes beaucoup d'impor­
tance à une période de nos 
vies à laquelle les soleils 
les plus indulgents de ma 
mémoire n'arrivent pas à 
redonner des couleurs."

C'est ainsi que Gilles 
Vigneault accueillait, à 
l’automne, le projet de son 
ami Roger Fournier d’é­
crire un iivre sur leurs an­
nées communes de sémi­
naire et sur leurs études, 
communes elles aussi, à la 
faculté des Lettres de TU- 
niversité Laval.

Coquetterie d'homme cé­
lèbre? Prudence paysanne 
et précaution contre les ri­
canements des autres? Ou, 
peut-être, manière d'inquié­
tude à laisser découvrir 
par d'autres des moments, 
des images fixés dans le 
temps, mais différents pour 
chacun de ceux qui les ont 
vécus, qui les ont perçus ?

Si on le lui demande car­
rément, Gilles Vigneault rit 
des yeux et des lèvres en 
répondant qu'il a toujours 
été — hélas ou tant mieux 

— lucide. Ce qui veut dire 
que personne, sans doute, 
ne le connaît mieux qu'en 
lui-même il se sait.

Il rentre. Vigneault, 
d une épuisante tournée à 
travers la France (on lira 
plus loin ce que raconte a 
ce propos Louis-Bernard 
Robitaillei. Quand, la pre­
mière fois depuis son re­
tour. je l'ai aperçu, c’était 
au lancement de ce “Gilles 
Vigneault, mon ami", qu'il 
avait quelques jours plus 
tôt lancé à Paris. Il était 
habillé d une énorme che­
mise rouge à carreaux, de 
grosses bottes, il avait la 
barbe longue et las cheveux 
encore plus rebelles que 
d'habitude. J’ai cru. sur 
l'instant, qu'il parodiait Fé­
lix loclerc, dont on sait 
qu'à Paris il racontait aux 
journalistes, sans rougir.

DEUX CONCERTS DE BACH

w•n ¥ mi * Jm quàb » ê i

Cubor ünngcrë
Au pupitre Wayne Riddell

CHORAL & INSTRUMENTAL 
1rs 11 ot 25 fnvrmr 1 973 a 20 h 30

LA CHAPELLE DU 
GRAND SÉMINAIRE 

DE MONTRÉAL
Serres deui eonrerts $6 00 

un concert S3 50
Com<rundrpojnl« f»v*emwiepe* jffnnch *;

aux Tudor Singers, 
a s 5224 Globert. Montreal 248

Ttltphoni 482-7832

2065 9U*tl ru* Shfrt)'UC»*

Connu 11 frvntr C««cert Z5 ltvr.»r '
Motet* 3 »t 8 Motets ? e'5

Comedo Bund na t Conrritc en Fi mineut 
Cantate 1 bO Di.rem John Grew

Canut* no 4

qu'il faisait quotidienne­
ment ses quatre ou cinq 
milles de marche à pied 
(ou de raquette), alors que 
ses amis, qui le connais­
saient mieux, lui savaient 
une vie plus ... conforta­
ble.

Derrière la façade...
Mais quand, une semaine 

plus tard, j'ai retrouvé Vi­
gneault dans ce restaurant 
où il m avait donné ren­
dez-vous, il était habillé da­
vantage comme un homme 
des villes. Et comme je lui 
faisais part de mes soup­
çons au sujet de son cos­
tume de l'autre fois, il a ri 
longtemps avant de m'affir­
mer qu'il arrivait, à ce 
moment-là, de la campagne 
et qu'il n'avait eu le temps 
ni de se changer ni de se 
raser. Mettons.

Je l'ai cm parce qu'il 
n’est plus tout à fait le 
même. Parce qu'il a 
changé. Vigneault. Autre­
ment que par la longueur 
du cheveu ou la coupe de 
l'habit. Comme avant, il 
est chaleureux, beau par­
leur, sympathique et drôle. 
Comme avant il sait abor­
der le récit par le bon 
bout, faire le mot qu’on sa­
voure, raconter sa carrière 
avec une honnête absence 
de modestie. Derrière la 
façade, pourtant, il y a 
quelque chose qui ne 
tourne plus au même 
rythme, ni de la même 
manière, uq'avant.

Il a dit, dans une inter­
view. déjà, que son person­
nage était bien plus inté­
ressant que sa personne, et 
qu'on serait fort déçu s'il 
laissait brusquement tom­
ber le masque. 11 joue en­
core son personnage, mais 
en mineur, avec, à la fois, 
une sorte de confiance en 
lui et une inquiétude, un 
doute. Celui, peut-être 
qu’on ressent au moment 
où d’aucuns sentent le be 

, soin de faire connaître à 
| d'autres notre jeunesse...

Evoluer ?
Il y a à ce changement 

de multiples raisons, sans 
doutes. Le fait, par exem­
ple. d être devenu plus 
qu'une vedette, une ma­
nière de mythe, plutôt, 
dont on parle avec respect 
et admiration jusque dans 
les journaux européens, et 
à qui on a même proposé 
d'édifier une statue i c'est 
vrai, ça n’est pas un canu­
lar, et il a, bien sûr, refusé 
tout net). Le fait d'avoir 
voulu aller atteindre pour 
de vrai et pour de bon un 
autre public, une autre 
sorte de monde, pour les­
quels il n'est ni un folklo­
riste ni un interprète régio- 
naliste, mais plutôt une 
manière de barde cosmi­
que, de poète avant tout 
francophone et, si campa­
gnard, campagnard de tou­
tes les campagnes et de 
tous les pays où on entend 
la même langue. Le fait, 
aussi, d'avoir voulu fran­
chir son mur du son.

Il me l’a dit au détour 
d'une phrase, avec l'air de

DlltFCUUS «RTISTI0UC • IMNFMIl DtCKER

LES GRANDS CONCERTS
mardi et mercredi 

19 et 20 décembre — 20:30 lires
A l'vccaimn 4* Nn«l. dru» t*prei*nl«|ionti rie la tiiloqi» rf'H*r.|oi Reilmx

* "L'Enfance du Christ”
Au pupitie

Pierre Dervaux
Solistes

Gabrielle Lavigne
me;;o soprano

Pierre Duval
tenor

Claude Corbeil
baryton

Joseph Rouleau
basse

Un choeur do 1 80 voix sous la direction rto

Marcel Laurencelle
Cos concerts sont commandites p.u
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b
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$3 03 S3 50 Sî» 75 SJ 00 «van! *Mu* roue ta » 19 00 !»(** 100 6-11*!»
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u SALLE W1LFRID-PELLETIER
lit S ARTS, Môntréaf-129 (Québec) Tôt H42-2-111 '

photo Pierre McCann, LA PRESSE
GILLES VIGNEAULT
Une honnête absence de modestie.

Br'

ne pas y toucher, entre une 
lampée de vin et une bla­
gue attendrie sur les Qué­
bécois qu'il trouve, en Eu­
rope, partout sur son che­
min. Son mur du son, ce 
sont ses chansons et sur­
tout ce qu'elles contiennent, 
mais raconté de la manière

qui l'a rendu célèbre. Il au­
rait envie — il a eu envie, 
et il y a cédé — d'aban­
donner un brin la forme, la 
pirouette, 1 e contenant, 
pour ne plus se consacrer 
qu’à la seule chose vrai­
ment importante, vraiment 
vraie: les idées et les mots

! La Cj£ffîffl0rrE électitijue
S B14 < OlO<î(‘S((“l 

tl( !H< «il (IP 
î MimIc ( eiiitdin ;
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Du 2ldec.au 7janv. 
Semaine: 8 lires p.m. 

S150à S4.50 
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S 2.50 à S 5.00
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PLACE DON AVENTURE
du O ou 23 détcembre - de midi à.22:30 hrex
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pour les dire. 11 a tenté 
l'expérience de cette évolu­
tion vers la sévérité, il y a 
deux ou trois ans: son pu­
blic et la critique le lui ont 
reproché ( “Pourquoi je 
n'aurais pas le droit d évo­
luer au moins aussi vite 
que les idées politiques?’’). 
Alors il a remis le masque 
de Vigneault, mais aux sal­
les séduites à l'avance il 
joue maintenant son per­
sonnage avec moins d al­
lant.

Pourtant, il devrait se 
rassurer — il se laisse ras­
surer, d'ailleurs — par 
quelques vérités vraies- 
bien peu de gens (on les 
compte sur les doigts de la 
main ) ont réussi le tour de 
force de faire ce qu'il a 
fait, de dire ce qu'il a dit 
à des foules aussi considé­
rables, à des foules compo­
sées de vrai monde et qui 
ont fait leur musique quoti­
dienne de ses musiques in­
térieures. Bien peu ont 
réussi à être d'abord pro­
phètes dans leur pays.

L'amour d'hier,
l'amour
d'aujourd'hui

Prophète ailleurs, aussi, 
Vigneault. Et si on lui de­
mande à quoi il attribue 
son succès là-bas, si c'est 
Vigneault ou le Québécois 
qu'on applaudit, il répond 
que “il serait léger de ne 
pas parler d'exotisme" 
dans une froide analyse de 
son succès, mais qu'on ne 
le considère pas comme un 
folkloriste — les critiques 
qu’il a ramenées en font 
foi — et que “Jean Bour­
geois" peut aussi bien se 
reconnaître à Montpellier, 
à Lyon qu'au Québec.

îl note d'ailleurs qu'il 
procède de la même ma­
nière pour se créer là-bas 
un public: il va de petite 
ville en petite ville, de pe­
tite salle en salle plus 
grande, comme il a fait à 
travers le Québec, et

comme parfois les politi­
ciens vont de porte en 
porte. C'est, croit-il. la 
seule manière de se prépa­
rer un succès durable.

Mais ici, chez lui. où on 
a envie de l’entendre et de 
le voir comme toujours on 
l a connu, que lui arrive-t- 
il?

Un film dune heure, 
tourné par l'ONF pour le 
compte du réseau anglais 
de Radio-Canada et qu'on 
pourra voir début 73 dans 
la série "Adieu, Alouette". 
Un 45-tours frais sorti des 
presses, et sur lequel il y a 
deux chansons neuves. La 
ferme décision de se repo­
ser pendant des mois et 
des mois ( on lui a proposé 
une autre tournée euro­
péenne, mais il n’a accepté 
de retourner là-bas que 
pour le mois de mai. alors 
qu'il chantera dans 18 gran­
des salles i. Des chansons 
neuves, dont une, terrible, 
dédiée à "notre Premier

Sous-ministre”, dans la­
quelle il est dit, sur le 
mode franc, que même si 
on ne manifeste pas, même 
si on ne fan pas sauter des 
bombes, on sait ce qui se 
passe. Et qu'on méprise. 
Et qu’on prend note.

C'est la première fois, je 
crois, que Vigneault aborde 
aussi franchement la chan­
son politique. Tout, bien 
sur. est politique, et certai­
nes de ses chansons dissi­
mulent à peine leur propos. 
Mais c'est la première fois 
qu'il dit noir sur blanc ces 
choses.

Juste avant de ma la ra­
conter. cette chanson qui 
fera parler le inonde, il nie 
disait son étonnement de 
découvrir aujourd'hui que 
c'est à ses salles, à ceux 
qui les composent que ses 
chansons d'amour — celles 
qui'l croyait avoir écrites 
pour une femme —- s’adres­
sent en fait C'est sans doti- 
ie qu'avec le temps l'amour 
ne se dit plus tout à fait de 
la même manière .. .

Vigneault et ses hiers
Le plus grave repro­

che qu'on puisse adres­
ser à ce “Gilles Vi­
gneault, mon ami”/' de 
lî o g e r Fournier, c'est 
que l’auteur occupe, au 
détriment de son sujet, 
au moins la moitié de 
ce petit livre par ail­
leurs gentiment illustré 
de nombreuses photos 
inédites d e Vigneault 
jeune et de poèmes, iné­
dits eux aussi, et qui re­
montent à "l’époque du 
collège”. La plus grande 
partie de ce recueil de 
souvenirs s e rapporte 
d’ailleurs à cette époque
— le Séminaire de Ri- 
mouski, la Faculté des 
Lettres de Laval — et 
au Vigneault du temps, 
tel que perçu par son 
ami et confrère Roger 
Fournier. Mais ce der­
nier, réalisateur à la té­
lévision par métier et 
romancier par goût, a 
eu celui, discutable, de 
se raconter beaucoup en 
même temps qu’il décri­
vait l’image floue d'un
Vigneault un peu poète

— comme on dit un peu 
fou —, généreux, mar­
qué déjà par la diffé­
rence qu’il y a entre un 
créateur et des consom­
mateurs el. règle géné­
rale, fort probablement 
tout à fait différent de 
ce que fut Vigneault en 
réalité.

Celte a m i t i é très 
chaude, qui ne se dé­
ment jamais et que 
Roger Fournier porte 
évidemment à son com­
pagnon de j e u n e s s e, 
c'est à la fois le plus 
grave défaut et la plus

Gifles Vigneault
mon ami

grande qualité de ce 
livre. On est un peu 
agacé, d’une part, par 
certaines naïvetés de 
Fournier, pour qui la 
vie, la carrière et le 
succès subséquents de 
Vigneault ressemblent à 
autant de surprises ; et, 
en même temps, on est 
charmé par cette sorte 
d’attendrissement devant 
le "grand frère” qui a 
réussi.

Mais si on a connu et 
aimé Vigneault dès ses 
vrais débuts à Montréal 

— le livre sc termine 
d’ailleurs là-dessus —. 
on prendra un plaisir 
mêlé d’agacement à de­
viner. par et malgré 
Roger Fournier, ce gar­
çon marqué qui, au 
grand scandale de son 
camarade, voulait déjà, 
de toutes ses forces, 
qu'on l'é c o u t e. Parce 
qu'il avait quelque chose 
a dire.

R. H. R.
• t. ('es Vigneault. men A-ni", r-m 

P-r-.-r Foamier. 204 pages. Edi- 
t ons LA PRESSE

Voir en D-17 l'article de 
Louis-Bernard Robilaflle :
Vigneault et la conquête de la France.
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MUSIQUE POURNOB.
THE CHOIR OF

THE CHURCH 0F ST. ANDREW AND ST. PAUL
(d l angln de* ruen Sherbrooke et Redpnth)

Directeur musical. Wayne Riddell 
DIMANCHE 1 7 décembre : 17 heures

CÉRÉMONIE DE CANTIQUES DE NOËL
de Benjamin Britten 

Dorothy Weldon, harpiste 
Ainsi que des chants de Ncel et motets 

COLLECTE BIENVENUE A TOUS
irfhu A A A A A iri^>..A< Ai..<IV» A A I*^ niW

ïêlons lu H’I

SAMEDI LE 23 DECEMBRE 19 72 
a la SALLE CATTOUCA 

îReception — parque: de danse) 
fi 41 5, de s Eco res (angle B oaubien) 

DA NSE a compter de 20 30 h 
Repas chaud servi a 1 9 heure?»

Invites spéciaux
SIMONNE FA LAR DEA U — ROBERT CURTIS

Echange de cadeaux — Valeur de SI OO r.hac

ADMISSIONS).50 par penonn* R«$frvahon»: 722-7405 ou 353-2fi75
(Avant le 20 décembre)

////.

SALLE WILFRID-PELLETIER
’ PLACE DE SMARTS, Mjonlréal 129.(Quvbôc ) Tûl; 842-2 I ï-2 ..

<$>

DERNIÈRES R E PR ÉS E NTATIO l\l S
Les dimanche 17 et samedi 23 décembre à 20 h.

L'Opéra du Québec 
Salomé
de Richard Strauss

En première montréalaise 

avec
Ursula Schroëder-Feinen 
Robert Nagy 
Mignon Dunn 
Siegmund Nimsgern 
Guy Piché

Direction musicale:
Zubin Mehta
Mise en scène:
Nathaniel Merrill
Décors et éclairages:
Rudolf Heinrich 
Costumes:
Reinhard Heinrich

Excellentes places 
disponibles
Prix des billets: $3.00, $4.00, 
$5.00. $6.00. $7.00. $8.00. $9.00, 
$10.00

Une production de la 
Régie de la Place des Arts

"Avec l'autorisation des détenteurs des droits 
d'auteur Booscy & Hàwkes (Canada) Ltd.
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Qui donc chassera 
les marchands du 
temple - et quand ?

par André Beliveau

Dimanche 17 décembre

Le- Pere Noëi est une 
grosse caisse enregistreuse 
Son rire fait ding-ding-ding. 
Il caclie dans sa panse une 
multitude de fabricants ei­
de marchands de jouets et 
de friandises. Et ses petits 
lutins, qu’il fait marcher 
avec des cordes, sont, des 
ministres et toutes sortes 
de petits persomiages ou 
bien très cyniques, ou bien 
pas très futés

Le Père Noël tient entre 
ses doigts un petit enfant 
Par le cou. i! lui montre 
de belles bébelles. L’enfant 
bat des mains. Le Père- 
Noël lui suggère d’aller de 
mander à sa maman de lui. 
acheter ces belles bébelles 
Comme la maman ne peut 
pas tout acheter, l’enfant 
pleure. Alors le Père Noël 
lui montre d’autres bébelles 
et lui serre un peu le cou

Mon petit conte de Noël 
est un peu grossier, 
soit. . . Mais pas plus qin 
le sapin que sont en train 
de se faire passer les te­
nants de l'abolition de la 
publicité télévisée destinée 
aux enfants.

Officiellement, pourtant 
tout va bien. L'Association 
des radiodiffuseurs du C’a 
nada a adopté il y a un an 
un “code d'éthique" a ce 
sujet, il y a six mois, Otta 
wa légiférait sur la publici 
té des produits vitaminés 
pour enfants; le mois der­
nier, le Québec devenait la 
première province cana­
dienne à adopter une régle­
mentation sur la publicité 
destinées aux enfants noi 
seulement à la télévision, 
mais également dans tous 
les autres médias. Et il est 
maintenant question q u t 
des représentants de toute.- 
les provinces rencontrent 
dans quelques semaines de- 
représentants du gouverne­
ment fédéral afin d’élabo 
rer sur et point, comme 
sur d’autres aspects de )<■• 
protection du consomma- 
teu:, une politique qui s'ap­
pliquerait uniformément 
dans l’ensemble du Canada.

Ne pas pavoiser 
trop vite

Mais il ii“ fain pas pavoi 
ser trop vite. Parce qu< 
j’ai c o m m e l’impression 
que tout cela ressemble 
une vaste blague. Qu’on 
joue sur les mots. Qu’on si 
moque des consommateurs 
cn leur faisant croire qu< 
le problème est en voie de 
règlement alors que les 
mesures adoptées jusqu ici

ne pourront avoir d autres 
effets — et encore faudra- 
t-il les appliquer — que de 
corriger les abus les plus 
flagrants.

En réalité, la seule politi­
que logique, cohérente et 
socialement saine serait, si­
non de bannir radicale­
ment. comme plusieurs Je 
réclament, toute la publici­
té destinée aux enfants, du 
moins d’en interdire la dif­
fusion aux heures où ceux- 
ci sont habituellement à 
l’écoute. En d’autres mots 
que l’enfant ne soit plus la 
cible immédiate ni le me­
dium par l’intermédiaire 
duquel ou tente de convain­
cre les parents, mais que 
toute publicité, y compris 
celle qui aimonce des pro­
duits les concernant, soit 
diffusée à l'intention des 
parents, véritables déten 
teurs du pouvoir d’achat, et 
a des heures où les jeunes 
ne sont pas susceptibles 
d’être inutilement sollicités 
et traumatisés par une tel­
le réclame.

Cette idée n'a rien de re 
volutionnaire en soi A 
l’heure actuelle, hors le Ca­
nada, seulement quatre 
pays au monde tolèrent en- 
core la publicité destinée 
aux enfants: l’Australie, le 
•lapon, l’Angleterre et les 
Etats-Unis. Et dans chacun 
de ces pays, d’importants 
mouvements populaires ré­
clament l’abolition pure et 
simple de cette forme par­
ticulièrement odieuse d e 
manipulation des petits.

De tels mouvements exis­
tent également au Québec, 
sous une forme structurée 
ou non. .En 1909, un sonda­
ge effectué pour le compte 
de Radio-Canada avait re 
vêlé que 45 p. cent des pa 
rents souhaitent voir inter­
dire celte pratique — con­
tre 29 p. cent qui en sou­
haitent le maintien et 26 j> 
cent d’indécis

Comment expliquer, dans 
•es circonstances, que nos 

gouvernants se contentent 
aussi facilement des 
moins - que - demi - mesures 
qu’ils viennent de nous ser­
vir au milieu d'un triom 
plialiste battage ?

La "philosophie“ 
du ministre

Certes, d ne fallait pa.;
■ attendre à ce que Québec 

décidât lui-même d’interdi­
re cette forme de publicité. 
La constitution canadienne, 
dit-on, réserve ce pouvoir 
au gouvernement central. 
Mais on eut pu s-ouhaiter

9:30 am © Sight of the Sun
1:30 pm 0 0 Q Q) E

Fantaisie lyrique Mélodies 
de Cilea. Verdi, Mozart, j 
Debussy, Tchaikovsky et j 
Puccini, interprétées par 
Marcelle Couture et Jean- 
Guy Daoust. Animateur et ! 
pianiste Charles Dumas.

2:00 pm (9j NC Informations 
judiciaires Avec Me Robert 
Là Haye cl Roger Pierre, 
sujet: le Procès. (Reprise)

3:00 pm O GD Le Choc des 
idées Inv. Dr A. R. Go- 
beil, président des Outfit­
ters. M. Jean-Paul Roy, 
président du Club Prime. 
Panel Marcel Roily, Hen­
ri Poupart. Sujet Démo- ; 
cratisation de la chasse et 
pèche et des clubs privés.

4:00 pm Q7) Télé-Quilles 
Amateurs : Michel Car­
rier et Wayne Guernoii. 
Professionnels François 
Lnvigne, Noël Thériuull et 
Gàby Bolduc.

5:30 pm © Public Service : 
Toys

6:00 (0 Q © Politique 
A (oui
Inv \ ictor C i îold- 
bloom. ministre d’Etat 
responsable de la quali­
té de l’environnement.

7:30 pm 0 Q Q ® ®
Les Beaux Dimanches 
Mike Brandt et Margot 
McKinnon ne feront pas 
partie de l’émission

Lundi
11:00 am 0 O Q) Lp 

Gourmet farfelu
poulet Côte d'Azur

LES ENFANTS ET LA TELEVISION
te Père Noël lui suggère

que le ministre des Institu 
Lions financières William 
Tetley, qui a été au centre 
du débat, se montrât plus 
empressé à endosser les re­
vendications populaires en 
ce sens.

C’eût ete se taire illusion. 
M. Tetley a beau se pré­
senter comme le héros des 
récentes réformettes, il de­
nt cure fondamentalement 
hostile à une action en pro­
fondeur dans ce domaine. 
C'est une question de "phi­
losophie”, qu’il a d’ailleurs 
déjà définie de diverses fa­
çons. en affirmant entre 
autres qu’il n’est "pas en 
faveur d’un Etat policier", 
que, "de toute façon, le 
gouvernement ne peut pas 
tout régenter", et que "tou 
te publicité destinée auv 
enfants n’est pas nécessai­
rement mauvaise (exem­
ple: les céréales du petit, 

déjeuner .
Devant un te! raisonne­

ment, il ne reste plus qu’à 
chercher ailleurs

La solution peut-elle ve 
u i r des radiodiffuseurs 
eux-mèmes (leu ,\ -c i m 
semblent pas désireux d’aJ 
1er au-delà de leur nébu 
leux ' code d éthique ' dt 
1971, duquel le ministre fe­
deral de la Consommation 
Ron Basford s'était à l'épo­
que déclaré "très satis 
fait” Les radiodiffuseurs 
se sont d’ailleurs — assez 
sardoniquement — eux-mé 
mes déclarés fort satisfait-, 
de la récente réglementa­
tion québécoise qui. de leur 
propre aveu, reproduit sub­
stantiellement 1 r u i cod' 
d'éthique

Les marchands 
du temple

Même a Radio-Canada 
ou les émissions enfantines 
du matin sont exemptes dt 
cette pollution, ou se re 
p r e n d généreusement au 
cours dt l’après-midi. Ces 
jours-ci par exemple, vos 
enfants suspendus a l’éeou 
le du canal 2 pouvaient tre- 
pignci dt plaisir en ndnn 
ram des jouets hautement 
cuit u r e 1 s comme les 

Cream’n Demons”, l’héli 
copte re de "G.l Joe", le 

Paint Wheels” et le “Ro 
totot” Peut-être la décom 
mercialisation de la sociét*- 
d’Etnt. si on décide un joui 
de passer aux actes, pour­
rait-elle commencer par ce 
secteur 7

Car il s’agit bien, au 
fond, d’une simple affaire 
de commerce. Les fabri­
cants canadiens uni vendu 
en 1970 pour $7,T millions 
de jouets. En 1971, ils ont 
dépensé $3 millions seule 
ment pour leur publicité té­
lévisée. Et on parle ici que 
des jouets, et des jouets 
d’origine canadienne. Selon 
M. Pierre Juneau, presi 
dent du Conseil de la radio 
télévision canadienne, la 
suppression de la publicité 
électronique destinée aux 
enfants signifierait pour les 
médias une perte annuelle 
de l’ordre de $10 millions

C’est là que réside, com­
me toujours, le coeur du 
problème. On devrait avoir 
la franchise de l’admettre, 
îx-s marchands du temple 
■ fabricants, commerçants 
publicitaires et diffuseurs- 
peuvent arguer des vertus 
pédagogiques de la . 
té, l’histoire ne prend plus 
Depuis la lutte qui a entou 
re l’interdiction de la publi­
cité sur le tabac, on con 
nail d’ailleurs le procède 
tout ni et, meme l'évidence, 
jusqu'à ce que quelqu'un, 
quelque part, agisse d’auto 
rite

Qui sera ce quelqu un 
Le CRTC peut-être’.’ 11 pos- 
sede à ce sujet des pou 
voirs certains, au moins ju­
ridiquement. Mais aura-t-il 
lu courage de les exercer 
pleinement ? M. J u n e a u 
nous disait l’autre jour 
qu'il est encore trop tôt 
pour pouvoir même évaluer 
les résultats1 de l'expérience 
québécoise. Or. celle-ci 
outre qu elle ne prouvera 
rien — ne pourra vraisem­
blablement être évalué e 
celle année, puisqu’elle n'a 
commencé que le 11 no­
vembre, alors que la cam­
pagne publicitaire des Ki­
tes était déjà toute plani­
fiée et largement amorcée

Combien de temps fan 
d r a -I -i I donc encore 
attendre

- lis!? ci-dessous ne comprend que. 
V rlunjements à l'horaire d- dé: ; c 

■ statmn: eineitrices tJtpui- i; , -
non du démier Télé-Presse.

tele presse
au jour le jour

TV
9:00 pm 8. © Seasons 

Greeting (rom Mike 
Douglas

10:00 pm L3_, ~Jj The Carol 
Burnett Show ln\ Antho­
ny \eu'le> et Bernadette. 
Peters'

IBM Canada Ltée présente 
lu Ballet National du Canada 

Rudolf Nureyev dans

‘TLa Belle au ^Boig Dorîharjt
avec Veronica Tennant.

Ne manquez pas cette grande première télévisée sur le reseau de Radio-Canadr.
Dimarche. le 17 décembre à 9b00 p.m.

IBM

CFQR 92 5 
CBM 95.1
CKVL 96.0 
CHRC 98.1 
CHLT 1027 
CFGL 105.7

CK MF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97 7 
CB F 100.7 
CFDM 10* 3

6:00 CBF — Prélude au io.r
Symphonie no î "Inëcnevse' 
(Schubert): orch. philh. de Lon 
dres, dir. RodzinskL 

2:03 CBF — Orchestres canadiens 
"Bachifirics Brasilehas" no !» V* 
la-LobDs): Roberta Peters, so
piano, et orch symph. de Winni 
pea. dir. Piero Gamba.

».00 CSF •- intégrale
Oeuvres de Robert Schumann, so 
iete no ?, oo. ?? et "Carnaval df 

Vienne", op. 76: Sviatoslav Richte 
oiano. - "Myrten", op. 25: Hei 
mut Krebs, tenor, et Félix Schrot 
.1er, piano. - Lleder : Elizabeth 
Tschumamt, soprano et Gera'd 
Moore? piano.

1t:03 CBF — Les chefs-d'oeuvres. dw la 
musique
Variations "Istar", op. <*? 
td'lndy): orch. symph. de Cincin 
nati, dir. Rudolph. — Symphonie 
no 2 en si bémol majeur, (Rouv 
>el): orch. National de ' ORTF 

dir. Martinon.

DIMANCHE U DECEMBRE 
» : 05 CBF — L'Heure d'j concerto

concerto pour clavecin, hOti 
hautbois, clarinette, violon et vif 
cncelle (Falla): Jean-Corle* Ri 
liera et Ens. Instrumenta! Valois 

Jir. Ravier. — "Symphonie esp? 
gnoie" (Laloj: Henryv Szerynu 

iolon, et orch. symph. or- O1 
cago, dir. Hendl.

’0:03 CBF — Récital
Jean-Louis Pellerln. ténor -r ’ - 
tie-Thérèse Faquin, piano. 

Sérénade toscane”, "Larme! 
Ici-bas", "Au bord de l'eau" 
Cinq mélodies de Venise" ' 
Apres un rêve" (Fauré).

11:30 CBF — Concours National de Rft 
dio-Canada
concerto en ré pour violon ^ier 
nouv.) (Tcha kovîky): iA a r t ; 
"ester. — Concerto no !• en do 
râleur (3e mouv.) (Prokotiev 
Marc Durand, piano. Orch 
Raymond Dessaint.

32:03 CBF — Jazz en liberté
Parisian Thourougr, tar- 

(Roach); "Time to Lové Again' 
To Live to Love" (Habib); "Cor 
Vaters" (Flemln g); "Mexico' 
-tip Dance" (Silver); "Hallucina­
tions" (Powell); "Impression' 
Ccltrane); "The Sony Is Ended ' 
Arien) et "Donna Lee" iPa»

• cf): Quintette Gordon Fleming 
Don Habib, contrebasse. Ai Pe 
'old, trompette. Colin Biggins. 
Mût-? ot saxophone. Buddy Hamr.

riano.
'•f. CBF Disque Atout

Invité: Serge Garant. Symphenb 
'•J< "Londres' Haydn . .• c". 

M'iîih. de Vienne, dir Karajdu- 
Nev. Philharmonie, d'v 

viemperer. ?- orch. de’ Sa**-. T: 
Landerling.

LJf CKVL Les Voix canadienne»
Monique Leya', f.’.y Gl-üg’-* 
Jean-pierre Ferland et plusiou's 
autres.

A:00 CBF — Prelude au soir
Sonate no 3 en re mineur, ou.
• Weber): Dinu Ci^ii, piano 

’:00 CBF — Pour le clavier
Tambourin". "L'Enharmonique 
GavotT3 variée", Les Triolet-, 
L'Egyptienne", "Musette er. ron 

deau", "Les Trois Mains" 
L'Entretien dos muses" <Ra 

.'•mu/: Robert Veyron-Lacroix, 
lavecin. — Suite tri ré mineur

• ouperln) et 25e Ordre du <f- 
’-ivre de Pièces peut clavecin

• Dupërin). Laurence Boulay. •.i • -
1 VL — Orch. Boston Pops

■ ‘traits o’un concert présente .v 
vmphony Hall 6k Bosîo.i sous 

; ’ ••• J Ar-hu: F ifion- ! :

ste est Leo LiTwlr .
Oeuvres de A/.enceiSsor.f., Mo­
zart, Gade, Ravel, Lehar. Gertr 
win, Rodgers. Aussi, mélodies fa­
milières des fêtes de Noel avec 
Mantovani et son orchestre.

1:30 CBF — Les Interprètes canadien»
"Les Chansonniers du Québer 
Avec Monique Leyrac, Gilles Vi 
gneault, Georges Dor, Jacque» 
Slanchef, Jean-Pierre Ferland «' 
Pauline Julien.

1:00 CBF — Musique de notre siècle
Quick Are the Moulhs of Eartn 

(Reynolds); "From the Steeples 
and the Mountains" et "Song for 
Harvest Season" (Ives), et "An 
cient Voices of Children" 
Crumb): Jam DeGaetani, mezzo- 

50prano; Michael Dash, et ens 
Contemporary Chamber, dir. V- 
*hur VVeisberg.

«:05 CKVL — Ce soir A l'Opéra
LA SONNAMBULA de Bellini 
avec Joan Sutherland, Fernando 
Corena, /Aargreta Elkins, Nicola 
Monti, Sylvia Stahlman, le Choeur 
et l'Orchestre AAagglo Musicale 
Fiorentino, dir. Richard Bornynge.

>1:00 CFQR — Artists of Canada
Inv. Osher Green, violiste.

11:03 CBF —- Les Chefs-d'oeuvres de t* 
musique

Le reveli des oiseaux" (Mes 
- aen): Yvonne Loriod, piano e? 
orch. Philh. tchèque, dir. Neu­
mann. — Symphonie no 4 pour 
cordes ,Hartmann. : orch. symph. 
Je la Radio bavaroise, dir. Kube 
lik.

>1:30 CKVL — Orchestrci célèbres
Mélodies familières de Noel a.ec 
e C hoeur et l'Orchestre de Andm 
Kosfelanetz, et Earl Wrightsor
bôryton.

LUNDI
*û:30 CBF — Le Matin des musicien*

' La Suzanne" et "La Malesher 
ber" (Balbastre): V/iiliam Lirvcoi 
Christie. — Concerto pour f.'Ofe e* 
larpe, K. ??9 (Mozart): Jean 
°ierre Rampa!, Lily Laskîne e* 
-•'CM. Jean-Françcis-Paiüard. 
Sonato e-n ré maieur pour trort 
petto et chceur d'orchestre (Stra 
délia): Edv.qrd Tarr e* orch 
'ean-^rançois-Pailiard. - Sonato 
o 6 en ré mineur (Mendelssohn 

John Eggington, orgue. — Con. 
certo en fa (Sammartini) : Ferd:- 

■md Conrad, clavecin, et les So 
stes de Vienne, dir. Bbttcher. 

Quatuor en do m.Jfieur (MacMi: 
'an): Quatuor Amadeus. — "L* 
chasseur danois" (Berlioz;: orch 
ympti. de Londres, dir. Davis. 

Concerto en le mineur, op. 5 no S 
Albinoni): Académie St-MarM- 

/ •the Fields, ci»j-. Marrine*.

U:0C CKVL — Festival de» orenestres
Reminiscences avec les orchest'e:, 
de Les Brown, Joe Fingers Carr 
Tommy Dorsey, Benny Goodman. 
Henrv Jerome er plusieurs eutre»

G 05 CBF — Concerl populaire
Ext de "Guillaume Teh" Rc:- 
•>!ni), d'"A.da" (Verdi); de "Kho 
ansnchlna ' (Moussorgsky) et ds 
Samson et Dalila" (Saint-Saëns 

-rch. nu Conservatoire de Pari*.
- •
(Massenet): orch. on!!h. d’lsrae 
:Hr. Martinon.

iiO CBF — Contrepom»
1 . - |« 

o4 Kitezh" i R?msky-Kor«akov;. 
..' • . -yrripii. de Prague, o! 

‘rmetacek. -- 1 Reflets dans i eav 1 
Debussy-: Phiiipc* Entremor,* 

piano.
’ :i*.1 CBM — Afternoon Concert

O'-.u.i-es -Jp Hcvdr. "oz-.*'* sr "e-

■ 0( CBF - Air» o'Opara
Ouv. de La Force Qu oestin" c! 
prelude de "La T ro viitir 
Verdi), orcti. symph. NBC, db . 

Toscanini. — Ext. de "Norma" c: 
■Ju 'Pirate' (Bellini); de "Ro­
berto Devereux" de ' Lucrèce 
Borgia" et de "Marie de Rohan 

Donizetti): Montserrat Caba’lé. 
et orch. dir. Cillario

3:00 CBF — Festivals du monde
"27e Semaine musicale d'Asco*.,* 
1972". "Ricercare" ce l ' Offrande 
musicale" (Bach); Concerto funt 
br*: pour violon et orch. a cord- ' 
Hartmann); Sérénade pour c •• 

ce s en mi bémol rna|eur (Su‘<’- 
Divertimento (Bartok:- orct. oe 
chambre Tibor-Varoa du. e* so 
liste TlborVdrçc.

notre choix d émissions
Un petit conseil, bien modestement : si vous vous de­

mandez quel soir faire une sortie ce week-end, sortez donc 
ce soir. La programmation a la télévision surtout fran 
cophone — est à son plus bas. Demain, par contre, c’est 
jour faste, et vous n’aurez que l’embarras du choix

CE SOIR
19:30 Q ~ Teleplay : 'The Partnership"

Une dramatique de l’auteur montréalais William 
Bankier mettant en vedette ten anglais) trois comé­
diens que nous connaissons bien, Benoit Girard, Yves 
Letourneau et Suzanne Lévesque. Le sujet lui-même 
risque d’être intéressant : c’est le drame de jeunes 
hommes d’affaires québécois coincés entre leurs con­
victions socio-nationalistes et leur carrière. Traité à 
l’anglaise, naturellement

21:00 (5J — "Viva Maria"
Un film de Louis Malle qu on a déjà vu. certes, mais 
qui, en cette soirée de disette, conserve son intérêt. 
Avec Brigitte Bardot et Jeanne Moreau

23:00 O OO CD CS — Au masculin
Gaston L’Heureux se déguise en Perc Noël et. . on 
verra bien.

23:30 (3j — "Zorba the Greek"
Anthony Quinn et Irene Papas, ies merveilleux paysa­
ges grecs, la musique et lu danse de ce pays, et Caco- 
yannis. Un film qui a de lame.

23:37 Q — The David Frost Show
David Krosl accueille justement a son "talk show" 
la principale vedette de “Zorba”. Anthony Quinn 
Grand acteur et personnage en soi.

1:00 (dimanche matin) — fl) — "La Fureur de vivre"
De la belle époque — déjà lointaine — ou James 
Dean était l’idole de tous les adolescents. Il tient le 
principal roie de ce drame américain de Nicholas 
Kay, dans lequel Nathalie Wood îui donne la réplique.

DIMANCHE
12:05 CBF-AM — Tel quel : L'identité canadienne

Existe-t-elle ? De savants penseurs en discutent d’une 
mare à l’autre en multiplex Vous me direz la ré­
ponse.

13:00 @OQ(D(E) — 30 Dimanche
Une émission consacrée à divers modes artistiques . 
des artistes québécois en siffleux contre le ministère 
des Affaires culturelles (ils ont bien raison). !e Sa­
lon des métiers d’art du Québec f camelote ou pas ?) 
et les livres québécois pour enfants (sujet bien d’ac­
tualité à iiuit jours de Noël 

>7:00 0 SQO0 - Apollo 17
Si tout va comme prévu, ces messieurs iront se bala­
der dans l’espace. Comme l’expérience est sur le 
point de prendre fin et qu’on n’en reverra pas de sem­
blable de sitôt, il vaut, la peine de les regarder s’ébat­
tre ainsi.

18:00 53 O CD — Politique atout
André Payette reçoit aujourd'hui un ministre. Le 
ministre d’Etat responsable de la qualité de l’envi­
ronnement plus précisément. M Victor Goldbloom 
traitera de ses politiques générales.

19:30 @ O 0 CD CE) — i-es Beau» Dimanches . Ginette 
Reno
Lu super-variéle avec Ginette Keno. dont la notorié­
té internationale grandit de jour en jour. Roger Whit­
taker. que tout le monde cannait, et quelques autres.

20:00 Q CD — Le hockey
Un n'a pas souvent ! occasion Je voir les Nordiques 
Je Quebec à la télévision. Ils reçoivent ce soir les 
Crusaders de Cleveland.

20:30 CBF-FM — Les Interprètes canadiens
ou, autrement dit, "les chansonniers du Quebec”, 

comme, l'indique si bien Ici Radio-Canada. Avec Ley- 
rae. Vigneault, Dor, Blanchet. Julien et Ferland. 

21:00 01 gg 0 Q} © — Lés Beaux Dimanches : Nureyev 
En seconde partie aux Beaux Dimanches, "La Belle 
au bois dormant". Il s’agit d'une version abrégée de 
la production du Ballet National du Canada Rudolf 
Nureyev. qui y tient, l’un des principaux rôles, en a 
créé la chorégraphie. LVniissior, «era reprise dans 
quelques jours sur CBC

nos Beaux Dimanches 
au 2 ,

Le 17 décembre
à21h00

La Belle
aux bois dormant

Ballet en 3 actes. Sur une musique de 
t chuikowsky, l'histoire merveilleuse 
de la princesse Aurore endormie 
par la l'cc Carabosseet réveillée 100 
ans plus lard par le Prince Charmant.

Avec le Ballet National du Canad. 
\rtixtc invite: Rudolph Nureyev 

Chorégraphie: Rudolph Nureve 
C estâmes: Nicholas ( woreiadL 
Décor: Georg Selilogl 
( I te t d'orchestre: ( icorge Crun: 
Realisation pour la telex isiuiv 
Norman Campbell

on regarde

y*rr

■ *
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LES ARTS CETTE SEMAINE

Tout» lei not» à paraître dans cette paga 
doivent parvenir, par écrit, à la section Art, 
et Lettres au plus tard le mardi précédent.

■>n ■
N ' CINEMA
«ALOUETTE: "Rue Cartier,
r€ t-P a u I": 12:35. 15:35.
ÜJ8:3S, 21:35. "Le sexe, cet 
|nconn u" : 1-1:00. 17:00.
J|d:OÛ.
ANJOU: "Batailles de San 
'^Sébastian": Sam.: 14:00, 
|LÎ:45, 21:45. Dim. el un 

18:00. 21:45. "La
TjjejJe et le cavalier" : Sam 

10:00, 20:00. Dim. et 
^n sem.: 20:00.
.'A T W A T E R (cinéma li: 
Y'Ulzana's Raid" : 13:00.
■45:10, 17:15, 19:15, 21:20. 
■Atwater (cinéma 21 
.Sj'Êasy Rider": Sam., dim.: 
■33:00, 15:25, 17:30, 19:25, 
$1.40. En s cm.: 19:35. 
21:40.
•SALLE BREBEUF : "Les 
bidasses en folie". 
^'L'homme orchestre":

,-Sam. dim.: 14:30, 19:30. 
AVENUE: "Deliverance": 
12:55, 14:55. 17:00. 19:05.
21:20.
BERRI: "L'hôpital": 14:20. 
13:00, 21:50. "Les charo- 
gnard s": 12:30. Ill: 10.

'20:00.

BIJOU: "Steve à toi de 
•irever": 12:40. 1(1:20, 20:00. 
T'Des roses blanches pour 
.ma soeur noire" : 14:24.

48:04. 21:44.
iifeONAVENTURE: "Does 
(Size really count": 13:05,
-3.4:45, 16:25. 18:05. 19:45,
21.25.
C A N A D I E N: "Sissi 1": 

'Ï2:20, 16:10. 20:00. "Sissi 
:jl". 14:15. 18:05, 21:55. 
CAPITOL: "Night of the 
Lepus": 12:30. 15:30. 18:30. 
21:45. "Private parts": 
44; 00. 17:00.20:10.
3CHAMPLAIN: "Le petit 
poucet": 12:40. 15:40. 18 -tu. 
21:40. "C 'est donc ton 
frère": 14:10, 17:10. 20:10. 
CHATEAU: "Cosa Nostra, 
le -dossier Valachi": 12:10. 
14:30. 16:50, 19:10, 21:30. 
CHEVALIER: "Le chat": 
12:35, 15:.40, 13:51, 21 u> ?.
"'Les gros malins"r 14:02. 
17:15. 20:28.

“CINEMA CINQ: "Quiet 
Days in Ciichy": Sam 
-18:00, 20:00. 22:00. Dim.: 
42:00, 14:00. 16:00. 18:00. 
*20:00, 22:00
CINEMA DE MONTREAL: 
“"Le'camp spécial no 7", 
"Blanche-Neige pour gran 
des personnes". "Au se­

cours, je suis encore 
’jrierqe".
CINEMA DE PARIS: "Le 
‘p'tit vient vite" : 12 ml.
24:00,' 16:00. 13:1)0. 20:00
>22:00.
.CINEMAS DU VIEUX
•MONTREAL: S 1 U <1 i o A:
/'Le manuscrit trouvé à Sa-
’“rdgossc": En sum : Itt: 1)0 
-Sard. dim : 15:00, 18:00.
!£l :00.

•Studiu B: "Savages": En 
sem.: 19:00, 21:00. Sam.
dim. 15:00. 17:00. 19:00,
21:00.

CINEMA 7e ART: Samedi 
"Hello dolly"-: 14:00. "Ro­
bert Charlebois" : 16:00-
"Biz sur festival" : 19:00. 
"Holland Pop" : 21:30. 
"Monterey": minuit. Di­
manche "Dr. D o I i 11 I e": 
14:00. "Let it be": 16:00. 
"Holland Pop" : 19:00. 
"Elvis show" : 21:30.
COMMODORE: "Une cer­
taine façon d'a i m e r". 
"Journal intime d'une 
femme m a r i ée "Sexy 
Baby".
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE: 
Samedi: "Susan Lenon her 
fail and rise": 19:00. "Ma­
ta Hari": 21:00. Dimanche: 
"Grand Hôtel": 10:00. "As 
you desire me" : 21:00.
COTE-DES - NEIGES : -ci­
néma 1): "Young Win­
ston": Merc, sam., dim 
14:00. Du dim. au ven. : 
20:30, Sam.: 17:30. 21:00.
COTE-DES-NEIGES : ici­
nema 2): "Butterflies are 
free": 13:00, 15:00. 17:00.
19:00, 21:00.
CREMAZIE: "Le petit pou-
ccï": Sam. dim.: 14:10,
JG: 50, 19:25, 22:00. Du lui).
au ven.: 19:2!5. 22:20 . "Les
sons-;soucis": Sam., dim.:
13:00. 15:40, 18:10. 20:50.
Du lun. au ven.: 18:15.
20:50* *
DAUPHIN: Salie 1 lenoir
"Il était une fois dans
1 'O u est": Sam.: 15:00,
18:00. 21 00 Dim.: 14:00,
17:00. 20:00. Du 1 un au
ven.: 20 0 ^
Salie McLaren: "Les co-
1 o m b e s": Sum.: 15:30.
17:30, . 19:30. 21:30, Dim,,:’
13:30, 15:30. i7:;.j)„ 19930.
21:30. * Du lun. aii Ven::
19:30, 21:30.
ELYSEE: Saile Resnais:
"Semaine du cinéma soviè-
tique": Du lun. au ven. :
19:30, 21:30. Sam.: 13:30,
15:30, 17:30. 19:30. 22:0(1.
Dim : 13:30. 15:30, 17:30.
19:30. 21:30.
Salle Eiscnstein: "Les mal­
heures d'Alfred": Du lull, 
au veil.: 19:30. 21:30. Sam.: 
18:30, 15:30, 17:30. 19:30.
22:00, Dim. 13:30, 15:30.
17:30. 19:81 ::ju.

EROS : "Scandal in Dane­
mark": 12:15, 16:00, 18:45, 
21:30. "O I g a's Girls": 
I’ 45. 17:30, 20:15.
EVE: "Perfect arrange­
ment": 10:00. 12:50, 15:45,

& - r , VARIETES
* LE PATRIOTE -147! est. 
ïue • Ste-CathcTinc i C<- 
Üoir et demain, a 20 h. u: a 
4J.3 h.. Renée Claude.
‘ LE PATRIOTE DE 
-STE-AGATHE Cu .on.
/Claude Landre.

‘ ■*'
fS CENTRE D'ESSAI DE 
jL'UNI VERSITE DE MONT- 
'Ï5EAL (2 3 3 2, bout. 
ÏEdouàrd-.Moiitpctit. 6e 
iCtage) Le groupe
‘Bréjent. .leu . vun.. sam . 
'20 h. 30.
•r.

C E G E P BOIS-DE-BOU- 
iôGNE i St-Paul i Ce

Soir, à 20 11.. "Hungaria
Baisse Le Star", par la 
groupe T s a g a d a Tsbtim- 
I'S^n (49 cents).

18:45. 21:3». "The Ta­
ming": 11:25, 14:20. 17:10, 
20:05.
FESTIVAL: "Quiet Days in 
Ciichy": 12:00, 14:00,.-16:00. 
18:00, .20:00, 22:00.
FLEUR DE LYS: "Le p'tit 
vient vite": 12:00. (4:00,.' 
16:00. 18:00; 20:00,.22:00. 
GRANADA: "ChicSgps-
1929": Dim.: 14:35, 13:001.' 
21:20. "Edge of fhe Arclic 
Ice": Dim.: 12:30, - 16:HT. 
19:50. Sam.: 16:00. En' 
scm.: 19:30. . -Y
GREENFIELD PARK. JciM,:; 
néma 1): "La.gràndë’ma- 
fia": Satn." dim.: 12:50. 
15:35,, 73:40, 1:45. "L'hom- 
mo-orchestre" : Sam. dim.: 

-14:05. 17:10, 0:15- En scm.: 
18:40.
GREENFIELD PARK (ci­
néma 2): "The cowboys": 
Dim.: 14:50, 19:00. "Omega 
Man": Dim.: 13:05, 17:10. 
21:20. Sam.: 17:10, En 
scm.: 19:00.
IMPERIAL: "Folies sur
glace" 12:45, 16:15. 19:45 
"La grande mafia": 14:35. 
13:05, 21:35.
JEAN-TALON: "Le p'tit 
vient vile": En scm. : 
13:00. 20:00, 22:00. Sam., 
dim.: 12:00, 14:00, 16:00, 
18:00, 20:00, 22:00.
KENT: "King Elephant": 
14:35, 18:10. 21:50. "Edge 
of the Arctic Ice" : 12:30. 
16:10. 19:50.
LA SCALA : "Ben Hur" :
14:35, 20:05. "Vénus": 12:45 
13:15.
LAVAL Icinéma 1): "Les 
hôtesses de l'air" : Sam. 
dim.: 13:00, 15:55. 18:55. 
21:50. "M. . . de cinq à 
sexe": 14:25. 17:20, 20:20. 
En scm.: 18:55.
LAVAL (cinéma 2): "The 
cowboys" : Sam. dim. : 
14:10, 18:00. 21:45. "Omega 
Man": Sam. dim.:. 12:30. 
1.6:20. ' 20-0.5. hm som . 
18:00.

REVUE THEATRE ; 1858 
ouest, de Maisonneuve i 
"Corybantus". revue r- x'k 
d'Arteigli Petersun.

CHATEAU CHAMPLAIN
tint' Com - "Revue

d'automne".
HOTEL REINE-ELIZA- 

BETH (Salic Bonaventure- 
"The Feminine Connec­

tion".
LA BUTTE A MATHIEU

i Val-David) — Ce soir à 2! 
Il cl à 23 h . Diane Du­
fresne.

Le, BUTTE EN VILLE
il279 St-Huberti — Ce 
soir, à 21 h. et 23 h., les
Mamelles de l'humour.

PLACE DES ARTS (Salle 
Wilfrid-Pelletier) — Ven­
dredi à 20 h. 30, René Si­
mard.

LOEW'S: "V a I a c h i Pa­
pers": 10:00. 12:10, 1-4:30. 
IG;50, 19:10, 21:30, , Dim.:.< 

-12:10. v"

LONGUEÜIL: - "La vraie 
pâture de Bernadette". 
"L'enfer est vide": Dint.: 

x.lijîOO. En scm.: 19:30.

LUCERNE: "Private duty
nurses": Dim.: 13:30, 
16:15, 19:00, 21:45. "Women 
irr cages": Dim,; 14:45,

• 17:35.' 20:15. En sém.: 
19:00;-- ’•

MAISONNEUVE: "Le p'tit
v.it lij;- vite" : En sem.: 
18:00. ''MÔO,' -22:00. Sam. 
dim.: 12:00. 14:00. ‘16:00, 
18:00. 20 : OU. 22:20. v« '

1 • :- i

MAXI: "B a r b a r e I I a":
13:30, 22:30, "Le souffle au 
coeur": 20:20.
MERCIER: "Il était une 
fois la révolution": Sam.:
15:00, 18:00, 21:00. Dim.: 
14:00. 17:00 , 20:00. Du lun. 
au ven.: 20:00.
MIDI-MINUIT: "Gogo Girl"
13:25. 16:35. 19:50. Sam.: 

,14:50. 18:00. 21:15. "Villa- 
porno": 13:25, 16:35, 19:50, 
23:00. En sem.: 15:10. 18:25. 
21:35.
MONKLAND: "Carry on
again Doctor": 14:30, 17:35. 
20:45. "Carry on Henri 
VIII": 13:00, 16:05, 19:05. 
22:20.

OUTREMONT: Samedi: 
"The Music Lovers": 19:00, 
"Sacco et Vanzetti": 21:30, 
"The Concert for Bangla 
Desh": minuit. Dimanche: 
"The Music Lovers" : 14:00. 
"The Concert for Bangla 
Dash": 16:30. "Sacco çt 
Vanzetti": 19:00. "La_,Syfri- 
phonie pathétique";, 21:30.

PALACE: Pf" drink your
blood":*-lZi'49. :âS:40, 18:40.
22:40. M eat your sktn";.'- 
11:05. 17:1)5.20:05, -

TH EÀTRE

PAPINEAU: "Les hôtesses 
de l'air": 13:00, 15:55, 
18:55^ 21:55. "Sadist Ero­
tica"" 14:30, 17:30; 20:30. 
PARISIEN: "Essai": 12:50, 
16:15, 19:45. ‘"Exécution" : 
Î4:30, 18:00, 21:20.: 
PICADILLY: "Sex^a-phon": 
midi, 16:15, 21:40. "The 
Student Nurses": 13:25. 
18:15. "Candy": 15:2:5, 

20:15.
PIERROT: 'La manda­
rine": 17:40. 19:38, 21:36. 
-PJGALLE: "La gogo girl 
du blow up": En--?em.a
11:35, 14:55: 18:15,' 21:35.' 
Sain.l''10:15. 13:15, 16:45. 

,19:45, 23:05. "Villa Porno"
En sem. 1015 1325 

En semaine: 10:15, 13:25, 
16:55. 20:05. Sam.: 11:45. 
15:00. 18:20, 21:35.
PLACE DU CANADA: 
"Man of La Mancha". 
PLACE VILLE-MARIE: 
"Savage Messiah" : 12:20, 
14:05, 15:50, 17:40, 19:35. 
21:30.
PLACE VILLE-MARIE
(petit cinéma): "The Ru­
ling Class" ; 12:30, 15:05. 
17:45. 20:15.
PUSSYCAT: "The pleasure 
game": 12:00. 14:50, 17:40. 
20:30. "The Pleasure ma­
chines": 13:30, 16:20. 18:10, 
22:00.
R E.G-A L:t "UrtB- cer^dlpp 
façotr' 4'flrtiéër"j.2"youpiBV 
trdjifdé , dune fémiWt trra- ’
riep". "SexyPJbatty";, '.*. :*V 
RITZ: ■ '-'ti'e ïcahtp spécial il 
n,q.;*r7" "i.oq->'ralv-ageùfeés./L: 
RIVOLI: "Chicago 1929" ;
14:50. 18:00. 21:15. "Les 
jambes en l'air" : 13:15.
16:25, 19:35.
SAINT-DENIS: "Technique 
pour un massacre" : 13:00. 
16:27. 20:04. "La rançon de 
la chair": 14:34. 18:11.
21:48.
SALLE HERMES: "Myste­
ries ôf the Organism" : En
sent.: 20:00, 22:00. Dim.: 
14:00. 16:00. 18:00. 20:00,
22:00.
SAVOY: "Private duty nur­
ses": Dim.: 13:25, 16:15. 
19:00 . 21:45. "Women in
cages": Dim : 14:45. 1:30,

20:15. Sam 16:15. En sum. 
19:00.
SEVILLE: "The Great 
Waltz": Merc., sam. dim : 
13:00. Du dim. au ven. : 
20:30. Sant.: 17:30, 21:00. 
SNOWDON: "Pulp" : 12:40. 
14:25, 16:05. 17:40. 19:20,
21:00.

VAN HORNE: "Strange In-
t e r I u d e": 13:05. 15:05.
17:10, 19:10, 21:15. 
VENDOME: "Private
Party": 13:00, 15:00. 17:05. 
19:10, 21:15.
VERDI: "A Fistful of dol­
lars": 19:30. "For a few 
dollars more" : 21:15. 
VERDUN: "Les poupées
des cendres": Sam., dim.: 
12:50. 15:50, 18:50, 21:50. 
Du lun. au ven.: 18:50. 
21:50. "Les forfaits du 
marquis de Sade" : Sam. 
dim.: 14:20, 17:20. 20:20. 
Du lun. au ven. 20:20. 
VERSAILLES: Salle rouge: 
"Cosa Nostra, le dossier 
Valachi": Veil.: 19:10, 
21:30. Sam.: 12:10, 14:30, 
16:50, 19:10, 21:30, 23:45. 
Dim.: 12:10, 14:30. 16:50. 
19:10, 21:30. Du lun. au
jeu.: 19:10,21:30.
Salle bleue: "Aventures 
d'un producteur de film 
rose" : Sam dim.: 14ç35. 
17:15. 19:55. "Baby Vicky": 
Sam. dim.: 13:15, 15:55. 

P*18:35, 21:15. En s é m. :
18:35.

V VIAQ:C''PèS roses blanches 
■ 1 pour ma- soeur noire", 

■f "fiançailles à l'italienne".
: VIDEOGR AP H E : "L e s

seins de Louise" : 29:00.
sauf le lundi.
VILLERAY: "Le bon, la 
brute et le truand": Sam.: 
12:00, 15:00, 18:00, 21:00.
Dim.: 14:00, 17:00, .20:00. 
Du lun. au ven.: 20:00. 
WESTMOUNT: "They only 
kill their masters": 12:45, 
14:25. 16:05. 17:45. 19:30, 
21:15.
WESTMOUNT SQUARE: 
"VV e d d i n g s in white":
13:15.' 15:15. 17:15. 19:15.
21:15.
YORK: "A fan's notes": 
13:40. 15:35. 17:35. 19:3(1.
21:30.

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE (84 ouest, Sle-Ca- 
thefinei — "L'OTAGE", de 
Paul C laud e 1. Mise en 
scène de Jean-Louis Roux. 
Décors de Robert Prévost, 
Avec Victor Désy. Guy 
Hoffmann. Monique Miller. 
Jean-Louis Roux, P a n o s 
Kaîeris et José Descombcs. 
Aujourd'hui ;'i 17 h. el 21 h. 
Dernières.
THEATRE DU R I D E A U 
VERT i-KUi-l. St-Denis 
"Or. ne sait jamais", d'An­
dré Houssin. Mise en scène 
d'André Cailloux. Avec 
Yvette Brind’Amour. Hu- 
berl \oël, Léo Iliai, André 
Cailloux. Yvonne Laflamme 
el ( 'laudie Verdant. Ce soit 
et en semaine à 2(1 h. De­
main à 19 h. Relâche lundi.— 

Tous les-dimanches à 14 
h. 30: "le Chat botté", ma 
rimmettes.de Pierre Kégim- 
bald éf 'Niéole I-apointe: a 
15 Ü, liÜ "FrizeJjs et la fée 
Doducljé"; d*'A'ji "d r é Cail­
loux. '5fjectüf:lè.j> jppur en­
fants. -■•
THEATRE -bE“QUAT'SOUS 
'100 est, avenue des Pins i

"Aujourd'hui, peut-être",
(le Serge Sirois. Mise en 
scène de Paul Buissnnneau. 
Avec Suzanne 1. a n g 1 o i s. 
Jean Archambault. Odette 
Gagnon, Carmen Tremblay, 
Michèle Magny et Reynald 
Bouchard. Ce soir à 20 h. 
30. Dernière.
NOUVELLE COMPAGNIE 
THEATRALE ( 1200 Bleury> 

Jusqu'au 19 décembre: 
"Commedia dell'arte", de 
Marc Favreau. Mise en' 
scène d’Yvan Canuel. Dé­
cors de Claude Fortin. Cos­
tumes de Janet Logan, 
Avec François Graton, Lise 
L a s a 11 e. Edgar Fruitier. 
R o n a I d France, Claude 
Préfontaine et Jean-Pierre 
Cartier. Horaire irrégulier. 
Pour renseignements: 866- 
1964.

PLACE DES ARTS (salle 
Maisonneuve) - A partir 
de jeudi à 20 h., "La Char­
lotte électrique" de Jean- 
Claude Germain. Mise en 
scène de l’auteur. Avec Ni­
cole Leblanc, M u r i e 1 ! e 
Dulil, Michelle Rossignol, 
M a u r i c e Gibeau. Jean- 
P-.ie.-rre Piché. Claude. 
Maher et Gilbert LepafâîO 
Production des Pt its Etr- 
lants Laliberié. T:..
LE PATRIOTE A CLE­
MENCE (1474 est. rue Ste- 
( at In-l ine i "Ni profes­
seur, ni gorille", par la 
Q u e n o u i 11 c Bleue. Au­
jourd'hui a 20 h. el 22 h 
30, Demain e) en semaine 
a 20 h
CENTRE P'ESSAl DE L'U- 
NtVERSlTE DE MON­
TREAL (2302. Edouard- 
MontpetH. sixième étage i 

Ce soir et demain à 20 
Il 3(1. "On n'est pas sorti 
du bois" de Dominique de 
Pasquaie. Mise en scène 
d'Alain Lussier. Production 
du P'tit Théâtre du Grand 
Monde.

MONUMENT NATIONAL
1182 boni St-Laurent)

30. "Le bal des voleurs" 
De mardi a vendredi, à 20 h. 
d’Anouilh. Mise en scène 
d'Arne Zaslovo. Exercice pu­
blie de la section française 
dé-:' l'Ecole Nationale dé 

■ Théâtre.
CENTAUR (453. rue St- 
l''rahçois;Xa.vier) — "Death 
of a Salesman", d’Arthur 
Miller. Mise en scène de 
Joel M i M e r. Décors de 
Félix Nlit bi. Avec Maurice 
Podbrev, Joyce Campion. 
Gary Reineke. Alan Royal. 
Robert Sinie, Ixm Doneheff. 
Griffith, B r e w e r. George 
Dawson, Robert Thompson, 
Carol Shamy Ann. Gouiiev 
et Marylyn., Lazar-Medicoff. 
Aujourd'hui à 17 h. 30 et 2f 
h .•.’*80. Dernières.-.-

•fc.* -V * . * . /

MUSIQUE

-BERLIOZ A L'OSM Pierre Dervaux dirigera l'oratorio de Berlioz "L'Enfante du Christ''.à l'OSM mardi et mercredi soirs.

L'ERMITAGE (3510 Cûtc- 
des-Neiges) — Auj.: trois 
concerts d'oeuvres de 
Brahms présentés par le 

(tV.,gmupe - Mysica Caroerala 
-•’y Montreal, Programmes;' à 
„ -tt h.: Trio no 2, en flo ma- - 

, . jeui-, pqtit;. pifjni), .yioloii et 
’ viriloiicêiie. np. ’87: Quin­

tette no 2. en sol majeur, 
pour deux violons, deux 
altos et violoncelle, up. Ill : 
et Trio en mi bémol ma­
jeur, pour cor. violon et 
piano, op. 40: a 15 h.: Trio 
en la mineur, pour clari­
nette. violoncelle et piano, 
op. 114: huit lieder pour so­
prano et piano: et Sextuor 
no 2. en sol majeur, potfr 
deux violons, deux altos et 
deux violoncelles, op. 36: à 
20 h. 30: Quintette en si 
m i n e u r pour clarinette, 
deux violons, alto et violon­
celle, op. 115; sept lieder 
jKiur soprano et piano; et 
Quatuor no 1. en sol mi­
neur, pour piano, violon, 
alto et violoncelle, op- 25. 
Entrée libre aux trois con­
certs.
PLATEAU (371(1 Calixa-La- 
vatlée) — Auj. à 20 h. 30:
Orchestre du Conservatoire 
de Musique de Montréal.
Chef invité: Serge Garant. 
Programme: oeuvres d e 
Hunt, Prévost, Messiaen et 
Mercure. Entrée Libre. 
UNIVERSITE McGILL 

. ( Redpath Hall, rue McTa- 
vish) — Auj. et demain à 
là h.: "Pierre et le loup", 
conte musical de Prokofiev, 
par l'Orchestre de la Fa­
culté de Musique, clir.: Eu 
gene Playvutsky. Auj.: nar­
ration anglaise (par Dave 
Nichols). Demain: narra­
tion française (par Pierre 
Pascaui. Auj. à 20 h. 30: 
Atelier d'Opéra du McGill, 
dir.: Edith et Luciano 
Della Pergola. Airs et scè­
nes d’opéras de Weber. 
Massenet, Donizetti, Bizet, 
etc. — Entrée libre aux 
trois concerts-
ORATOIRE SAINT-JO­
SEPH — Demain à 1) h.: 
les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, Dir: Père 
Charles-Ü, Dupuis. “.Messe 
grégorienne”, motet " Ru­
rale, caeli, desuper” et 
“Venez, divin Messie" 
(harm.: Raymond Dave- 
luy); à 15 h. 30: Raymond 
Daveluy, organiste: à 16 
11.: Emilien “Allard, caril- 
lonneur.
THEATRÊ -DU ,NOUVEAU 
MONDE , 18-J. Ste'Çatheripe,

; ' O.) LL Demain, à ÏS .hx ’les • 
ÿ.-Petits Chanteurs du Monf- 
’j Rgyal. ,Dir;:- f?ère L1iaries- 

Ofy iJilpûifl. Programmé 'de 
Noël.
PLACE DES ARTS (Salle 
Maisonneuve: — Demain à 
16 h. 30. Ensemble Pierre-
Rolland — Jeanne Baxtres 

, scr ( flûto.t. Pierre Rolland , •; 
' (hautbois), Otto Armin

(violon), Leslie Malowany 
lalto) et Jack Mendeisohn 
( violoncelle ). Programme : 
oeuvres de Bach, Mozart, 

.He.ejhçiyen, Arnold et 'Cler­
mont Pépin. Présentation 
dç Pro Musica

PLACE DES ARTS lSalle 
Wilfrid - Pelletier i -— De­
main à 20 lu: "Salomé", 
opéra de Richard Strauss 
Production de la Régie de 
la Place des Arts, pour l'O­
péra du Québec. Interprè­
tes: Ursula Schroeder, su 
prano (Salomé), Robert 
N'ag.v. ténor (Hérodel, Sieg- 
mund Nimsgern, baryton 
(Jnk-anaan), Mignon Dtmn, 
mezzo-soprano 1 l'Hérodiade i. 
Guy Piché, ténor (Narra- 
both.i, Denyse Parent,-mez­
zo-soprano (le page),, etc. 
Décor et éclairages: Rudolf 
Heinrich. Costumes : Rein­
hard Heinrich. Mise en 
scène: Nathaniel Merrill. 
Direction musicale : Zubin 
Mehta. Avec le concours de 
l’Orchestre Symphonique de 
Montréal. Autre représenta­
tion: 23 décembre. 
IMMEUBLE SAMUEL- 
BRONFMAN (1590 McGre­
gor) — Lundi à 20 dpi. 30: 
Robert Mayerovitch„ pin - 
niste. Programme: fantai­
sies op. 16 (Mendelssohm, 
Sonate op. 31 no 3 (Bfeetho- 
ven). “La Terrasse des au­
diences du clair de'lune” 
cl “L'isle joyeuse” (De­
bussy). Sonate ' ( 1954 i 
(Ben-Haim) et “Totentanz" 
(l iszti (arr. pour, piano 
seul du compositeur!,, 
COLLEGE DE MUSIQUE 
SAINTE-CROIX (637 boni. 
Sainte-Croix, Ville. . Saint- 
Laurent) — Lundi à 20 h. 
30: Choeur Kattialine. Dir : 
Jean-François Sénart. Pro­
gramme de Noël. .!

PLACE DES ARTS (Salle 
Wilfrid-Pelletier i y— Mardi 
et mercredi à 20 h. 30: Or- 
c h e s t r e Symphonique de 
Montréal. Chef invité 
Pierre Dervaux. Solistes 
Gabrielte Lavigne. iriezzo- 
s o p r a n o. Pierre Dnvat. 
ténor. Claude Corbeil et. Jo­
seph Rouleau, basses. Avec 
ensemble choral. Pro­
gramme: “L'Enfance ’ du 
Christ”, oratorio de Ber­
lioz. Dans le cadre des 
"Grands C o n e e r t s” de 
l'OSM.
PLACE DES ARTS (Salie 
Wilfrid-Pelletier i — Jeudi a 
20 h. 30: Artur Rubinstein,
pianiste. Programme: So­
nate op. 31 no 3 t Beetho­
ven i. Rhapsodies op. 79 no
1 et op. 119 no .4 et Inter­
mezzo op. 117 no 2 
(Br alun si,- "Ondine . 
“Poissons d'or" et “La 
plus qup-lente" i Debussy). 
"Scherzo - Valse” (Cita 
brier i. Nocturne op 27 :
2 et Polonaise op. 53 (Ch"-
pin).

EXPOSITIONS
Pour des raisons d'es­

pace, nous ne publierons 
plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries 
sont priées, en conséquen­
ce, de ne nous signaler que 
les expositions particuliè-
roc

MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN (.Cité du Havre i 

Oeuvres de Bill Vazan 
et du groupe d'action pho­
tographique. Du mar. au 
dim. de 10 h. à 18 h.
MUSEE DU QUEBE-C
Oeuvres de Hurtubise.
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa) - 
Dessins français du XVI le 
et du XVIIIe siècle des col­
lections américaines. Au­
jourd’hui et demain. Oeu­
vres d'Alfred Pellan. Diltl. 
de 14 h. à 18 h: Mar., jeu. 
de 10 li. à 22 h Mer., sam. 
de 10 h. à 18 h.

GALERIE ART ET STYLE
(896 ouest. Sherbrooke) 
Oeuvres de Harold Bea-
ment, Stanley Cosgrove, 
Frank lacurfo, Henri Mas­
son et Goodridge Roberts.
GALERIE B (2175. Cres­
cent) — Oeuvres de Sam
Francis, Albers, Stella, 
Lichtenstein, Johns, Good­
win, Heward, Lemieux, 
Pellan et Riopelle
GALERIE CLAUDE BE- 
RUBE (1417, (lu Fort) 
Oeuvres de Madeleine Cha- 
gnon, Cécile Deschatelets, 
Claire Falard, Aline La- 
pointe, Marie-Claude Marti­
neau et Jacques Bénard.
GALERIE BIENVENUE
(Niveau !. Place Bonaven- 
turcl Oeuvres de llona 
Kracsony. Jusqu'à mardi.
GALERIE COLBERT

' 1396A ouest. Sherbrooke) 
Oeuvres de C. Miklos 

Farago. Lun., mar., mere.

et Iris Ballon. Jusqu’il ven­
dredi.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE > 160 c s t.
Notre-Dame l - Oeuvres de 
R:bert Nadon et Maurice 
Lemieux. Tous les jours de 
midi a 18 h.

ATELIER 68 (1024 ouest, 
Laurier) — Oeuvres de Léo-
nor Fini.
BANQUE TORONTO DO­
MINION (Peel et Stc-Ca- 
therinë) — Oeuvres de Ta- 
kuro Kamata. Jusqu’à ven­
dredi.
BIBLIOTHEQUE ATWA­
TER — Oeuvres de Sara 
Dickinson.
BOUTIQUE SOLEIL (430, 
Boiisecours) — Oeuvres de
Santoro.
CAFE DE L'ETOILE DE 
L'EST (4490 est, Ontario) 

O c u v r e s de Gérard 
Bélanger.
CAISSE POPULAIRE 
STE-THERESE-DE-L'EN- 
FANT-JESUS (8164. St-Hll- 
berti — Oeuvres de Robert 
Girard.
CENTRE D'ACHAT DU- 
VE RNAY Oeuvres de 
Roger Berthiaume. Tous 
les jours de 14 h a 17 h. et 
19 h. à 22 h.
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL i 1200. Re­
membrance) — Oeuvres de 
Gaétan Grondin. Au­
jourd'hui et demain. 
CHASSE-GALERIE (1593, 
St-Denis) — Oeuvres de 
Gagnon, Heward, La liberté. 
Parent, Petit, Urquhart, 
Soulages, Toupin et Vasa­
rely.
COOPRIX 016(0 est. boni. 
S ; -.i o s e p h) - Oeuvres
d'Andrc Gladu.
GALERIE D'ART HORACE
6899. boni. Lacordaire) -

de 9 h. 3i 1 à 18 h. Jeu . Oeuvres de Horace Viens.
ven. de 9 h. 30 à 21 h. Tous les jours de 10 h. a 16
Sam. de 9 11. 30 à 17 il. h. cl de 19 1). à 20 h. Dim.
Dim de midi à 17 h. de 13 h. à 15 h.

GALERIE GILLES COR- GALERIE L'APOGEE (37,
BEIL (2175, Crescent) 
Oeuvres de Feito, Koenig, 
Dawning, Key Sato, Du- 
lude, Surrey et Guitet. Du
mar. au sam. de 11 h. à 18 
li
GALERIE D'ART i Hôtel 
Sheraton Mont-Royal1 
Oeuvres de Marcel Fa­
vreau. Jusqu'à vendredi
GALERIE D'ART KEBEC 
(625. bout. Ste-Croixi 
Oeuvres d'André Gauvreau, 
Anne Gérin-La joie, Robert 
Leclerc, Bernard Chaudron, 
Paul Trifiro, Gilles La- 
combe, J a c q u c s Marsot, 
Monette Rhême, Paulette 
H e r v i e u x, Jean-Charles 
Aubin et Edith Martin. Jlis 
qu’à mercredi.
GALERIE DE L'ETABLE 
i Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, 1379 ouest, Sher­
brooke t — Oeuvres de Pa­
mela Lefebvre.
GALERIE DE MONTREAL
(2060, Mackayi Oeuvres
de Mérola.
GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS (145 liucsl. 
Sle-Catherine ) — Oeuvres
de René Richard, L. 
Tremblé, S. Cosgrove, 
Marie C. Bouchard, Suzor 
Côté, René Gagnon, Ozias 
Leduc et Marc-A. Fortin.
GALERIE GEORGES DOR
119 ouest. St-Charies. Lan-* 
gucuil i — Oeuvres de J°- 
vette Marchessault. Tous 
les jours de 14 h. à 21 h.
GALERIE LIBRE (2100. 
Crescent i — Oeuvres de 
Delrue. Lun de 13 11. à 13 
h. Du mar. au ven. de 11 
h. à 18 h. Sam. de 11 h. à 
17 11.

GALERIE MARLBO­
ROUGH GODARD 11190 
ouest. Sherbrooke i — Expo­
sition "Noël 1972". Du mar. 
au sam. de 10 h. a 17 h 
30.
GALERIE MORENCY
(1564, Saint-Denis i —■ Oeu­
vres de Léo Ayotte, Jean 
Lcbeuf, Arthur Villeneuve 
cl Roméo Vincelette. Tous 
les jours de 10 h. à 17 11. 
sauf le dimanche.
GALERIE ROLLAND
(2350, GuyJ — Oeuvres de
Ross Huggins, Terry To- 
malty el Ron S i m k i n s.
Tous les jours de 9 h. n 18 
h Sam de 9 h. à 17 h
GALERIE PLACE
ROYALE (151 ouest,
Paul) — Sérigraphies de 
Markgraf. Du lun. au ven 
de 9 h. à 19 h. 30.
GALERIE S E I Z E -Q U A 
RANTE (1445, Crescent 
Oeuvres des artistes de la 
galerie. Du mur au sam 
de 11 h à 17 h
GALERIE WADDINGTON

Sherbrooke -
Brass Rubbings

de
dcs-Montsi - Oeuvres de 
Sarah Gersovitz.
GALERIE LES DEUX B 

i St-Aiitoine-sur-Richelieu i 
Oeuvres de Livcrnois cl 

Lacelin.
GALERIE MEDIA )276 

SI rbri okc "Noël*
a .99".
GALERIE SERAPHIN
11223. Amherst i — l’einui-
res de Marie Rous.
GARE CENTRALE 
Peintures de Rose Bédard. 
Jusqu’à mardi.
GARE WINDSOR Pein­
tures de Dorothy Hem- 
mings* Jusqu a mardi. 
GUILDE GRAPHIQUE 
'4677. Saint-Dénis i Gra­
vures de Lacroix, Yum 
Lau, Pollen, Stein, Stein- 
house et Trèzo.
HOTEL NELSON (VieilX- 
Montréal) — Oeuvres de 
Eric Roussi! et Précylle 
Cournoyer. Tous les jours 
de 11 li. à minuit. 
L'EZOTERIK (1707. Saint- 
Denis) — Oeuvres de 
Jean-Thomas Bédard. Tous 
les jours de )0 h a 17 h. 
Ven. de 10 h. à 21 11.
MAISON DE LA PEUT® 
TURE QUEBECOISE 
i Butte à Mathieu. Val-Da­
vid i Oeuvres de Stella
Sasseville.
MEDIA GRAVURES ET 
MULTIPLES 1276 ouest. 
Sherbrooke i - Exposition 
"Noël, c 'e s t pas un 
cadeau ... 99 cennes"- Du 
mere, au sam. de midi à 
18 b.
MUSEE M c C O R D (630 
ouest. Sherbrooke) — Oeu­
vres de C. Krieghoff. Du 
ven. au dim. de 11 11. à 18 
h.
PALAIS DES NAINS (961, 
est, Rachel i — Oeuvres de 
Jocelyne Bleau et G. Ri­
chard. Tous les jours de 10 
11. a 22 h.
PLACE VILLE-MARIE
i Foyer Air Canada) — 
Oeuvres de Miriam Mar­
cus. Sc t e r m i n e au­
jourd’hui.
PLACE VILLE-MARIE
i Hall Alcan) — Oeuvres de
Rosette Mociornitza.
PLAZA ST-HUBERT (Du­
puis pour Elle) — Oeuvres 
dr Paule Malboeuf.
SALLE CLAUDE CHAMPA­
GNE (Ecolo Yincenl- 
d'indy. 200. rite Vinccnl- 
d'Indy) Oeuvres de 
Marc Sylvain et Edouard 
Lachapelle.
THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE (04 eues). Str Ca­
therine i Oeuvres du 
Frère Jérôme. Se termine
aujourd’hui.
PAVILLON DES ARTS
• r q A M . 125 ouest, Shcr-

e étu­
diants.

I
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Tintin pour 
la quatrième 

fois au cinéma
PARIS (AFP) - Un éter­

nel adolescent fêtant cette 
armée ses -13 ans, Tintin, et 
un fox, Milou, le chien le 
plus vieux du monde 
(même âge que son mai- 
tre), vont animer de nouvel­
les aventures cinématogra­
phiques dans un nouveau 
film ‘‘Tintin et le lac aux 
Requins” créé par les stu­
dios d’Hergé, leur créateur 
belge.

Ce grand dessin animé 
en couleurs sortira en 
France et dans les autres 
pays d'Europe en fin d’an­
née et permettra à tous les 
jeunes de 7 à 77 ans de re­
trouver — outre Tintin et 
Milou — le capitaine Had­
dock, sa barbe et ses ju­
rons, le doux professeur 
Tournesol, les deux inspec­
teurs jumeaux à chapeau 
melon Dupont et Dupond, 
1 a volcanique cantatrice 
Castafiore et beaucoup d’au­
tres personnages (Hergé en 
a inventé plus de 800) qui 
depuis 1929 enchantent eL 
amusent petits et grands 
( 100 millions de lecteurs) de 
tous pays (une trentaine en­
viron).

“Je suis en effet le père 
d'un fils de 43 ans, avec 
cette différence que mon 
rejeton avait 14-15 ans à sa 
naissance e t maintenant 
17-18 ans: il a donc vieilli 
de 4 ans en 40 ans, ce que 
je souhaite à tous mes lec­
teurs. déclare Hergé, de 

son vrai nom Georges 
Rémi (R.G.). Mes autres 
personnages sont venus s’a­
jouter petit à petit et n’ont 
guère changé depuis. Tin­
tin. lui, a abandonné, voici 
trois ans. ses pantalons de 
golf au profit des jeans, ce 
qui n’a pas manqué de sus­
citer de vives protestations 
parmi certains lecteurs. Il 
reste toutefois le petit boy- 
scout de ses débuts, tou­
jours prêt à rendre service, 
intelligent, débrouillard, fi­
dèle à ses amitiés. Il ne 
c h e r c h e pas l’aventure, 
c’est l'aventure qui vient le 
chercher.

Aux prises 
avec l'actualité

"Tintin, ajoute son créa­
teur, évolue dans un uni­
vers viril, toujours aux pri­
ses avec la réalité, l’actua­
lité. Il est un schéma et les 
autres personnages des ca­
ricatures. J’avoue que j'au­
rais aimé ressembler à 
mon héros sans peur et 
sans reproche, c’est dire 
que certaines interprétations 
— Tintin réactionnaire, 
Tintin raciste — me lais­
sent rêveur. Tintin a dans 
mes histoires des amis dans 
tous les pays. Je l'ai main­
tes fois montré défendant 
des indigènes contre de mé­
chants Blancs, et mes ca­
nailles — j’en dépeint beau­
coup — sont toujours des 
Blancs. J'ai même attaqué 
les Américains en plusieurs 
dessins, et si mon prochain 
album n’aura rien d'un 
pamphlet, vous verrez qu’il 
est encore bien ancré dans 
l'actualité. 11 s'appellera

"Tintin et les Picaros” et se 
déroulera en Amérique du 
Sud. Car Tintin est un grand 
voyageur qui a poussé un 
des premiers jusqu’à la 
Lune.”

Le premier Tintin, "Tin­
tin au pays des Soviets”, 
en 1929, — Hergé avait 
22 ans — avait des an­
cêtres : les dessins que le 
jeune Georges Rémi traçait 
sur ses cahiers de classe 
pendant la guerre 14-18 et 
qui montrait un garçon 
donnant du fil à retordre 
aux Allemands, note Hergé. 
"Plus tard, ajoute-t-il, je 
suis devenu boy-scout, le vé­
ritable précurseur de Tin­
tin.” Malgré le léger vieil­
lissement de son héros, Her­
gé n’envisage pas de don­
ner à son éternel adoles­
cent des aventures ou ami­
tiés avec le sexe faible.

Un mythe 
du 20e siècle

Hergé n’accepte toutefois 
pas l’interprétation donnée 
par une thèse (soutenue en 
université sur son oeuvre) 
qui dénote des tendances 
vers les amitiés particuliè­
res chez Tintin.

Véritable mythe du 20e 
siècle, jeune James Bond 
aux gadgets surprenants, 
Tintin cristalise souvent le 
rêve et les aspirations des 
jeunes de notre époque. 
C’est en tout cas ce que 
croit son créateur, dont la 
mèche — moins rebelle que 
celle de Tintin — atteste 
l’identification parfaite du 
héros et du créateur. “Mal­
gré le succès immédiat, je 
ne pouvais quand même 
m’attendre à un tel engoue­
ment. Saviez-vous que de 
1930 à 1968, vingt-deux al­
bums Tintin (“Pile Noire”, 
"les Cigares de Pharaon”, 
"le Temple du Soleil”, “Ob- 
jectif Lune”, “l’Affaire 
Tournesol...”) ont été publiés 
pour un tirage de 30 millions 
d'exemplaires? Iis ont été 
traduits en de nombreuses 
langues dont l’hébreu, le 
grec, le japonais, le néer­
landais, et même en hin- 
doustani. Milou est appelé 
parfois Bobby ou Terry, les 
Dupont Thomson et Thomson 
ou Rossi et Rosso (en ita­
lien) et aux USA, le capi­
taine Haddock ne boit que 
du lait et non du whisky.

Deux films avec acteurs 
ont déjà été réalisés sur 
Tintin : "le Mystère de la 
Toison d’or”, “Tintin et les 
oranges bleues” et un en 
dessins animés "Tintin et le 
Temple du soleil”, "Tintin 
et le lac aux Requins” sera 
ainsi le quatrième. Hergé 
ira voir ce film, ce qui est 
une exception. “Je ne vais 
jamais voir les bandes des­
sinées des autres (Astérix, 
Lucky Luke), j’aurais trop 
peur d’être influencé et que 
mon petit boy-scout de 43 
ans ne change, car il n’a 
pas dit son dernier mot et 
a encore beaucoup d’aven­
tures à vivre.”

(Propos recueillis par Yon- 
nick FLOT).

«•.y.:-..' . . . • - • Tv -y? I

la semaine dès cinéphiles
CINE-CAMPUS — Amphithéâtre de l’immeuble principal de 
l’Université de Montréal Admission gratuite. Vendredi à 
19h30: LES VIEILLES LEGENDES TCHEQUES de Ji- 
ri Trnka. Schécoslovaquie, 1953. Plus court métrage d’anima­
tion.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE — Bibliothèque nationale, 
1700 Saint-Denis, entrée sud, admission: 55 cents. Mardi à 
19h30: CAPRICCI de Carmelo Bene. Italie. I960. A 21h30: 
UN CERTO GIORNO d’Ermanno Olmi. Italie. 1969. Mer­
credi à 19h30: DILLINGER E MORTO de Marco Ferreri, 
Italie, 1968-69. A 21h30: IL SEME DELL’UOMO de Marco 
Ferreri, Italie, 1969. Jeudi à 20h: STRATESIA DEL 
RAGNO de Bernardo Bertolucci, Italie, 1969-70.

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE — Uni­
versité Sir George Williams, 1455 ouest, boul. de Maison­
neuve, immeuble Hall, salle 11-110. Etudiants: 50 cents, 
adultes: 75 cents. Samedi à 19h: SUSAN LENOX. HER 
FALL AND RISE de Robert Z. Leonard, USA, 1931. A 21h: 
MATA HARI de George Fitzmaurice, USA, 1932. Dimanche 
à 19 : GRAND HOTEL d’Edmund Goulding, USA. 1932. A 
21h: AS YOU DESIRE ME de George Fitzmaurice. USA 
1932. Jeudi à 20h: QUEEN CHRISTINA de Rouben Mamou- 
lian, USA 1933. Vendredi à 1 Oh : ANNA KARENINA de Cla­
rence Brown, USA, 1935. A 21 h: CAMILLE do George 
Cukor, USA 1937.

VIDEOGRAPHE — Yidéothéâtre, 1604, rue St-Denis, tous 
les soirs à 20h sauf le lundi, entrée libre, Jusqu'au 22 dé­
cembre LES SEINS DE LOUISE de Lise Labrecque, Qué­
bec, 1972.
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le bon, Sa brute,
et le truand

MOIS

EN COULEURS SAMEDI
3:00 - 6 10 - 9:00 

DIM. ,i\iCHE 
2:00 - 5:00 - 8:00 
SEMAINE 8:00

ItETMÏUIlE FOU«n couleurs
SAM.: 12:00 -3:00 -6:00 - 

DIM.: 2:00 - 5:00 - 8:00 
SEMAINE: 8:00

SAM. 3.00 • 6:00-9:00 
DIMANCHE 2:00-5:00-8:00 

SEMAINE 8:00 Dans L'OUEST
EN COULEURS

BEAUBIEN PRÉS D’IBERVILLE 721-6060STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224 ST-DENIS JARRY 388-5577

Adultes

Un “Hôpital" dont on
-- ----- - ------- gijles Jacob / L'EXPRf.qq 6 r,re
Fûu' Fou' fou- p'«ne indéniable efficacité
-------- ---------iomChauvet I LE FIGARO ,Î8

EN
COULEURS

FIGARO

SAMEDI 3:30-5:30 
DIMANCHE 1:30-3:30-

BEAUBIEN PRES D’IBERVILLE 721-6060

7:30 - 9:30

CHAROGjWIST-DENIS, STE CATHERINE 878-2424

régal pour les jeunes
plaisir POUR

, MOINS J EUMES I

D’APRES LE 
CELEBRE CONTE DE

CMARUS PERRâUU

MOINS DE
12 ANS

STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685
EN SUPPLÉMENT DE PROGRAMME.

LAUREL et HARDY ■ CREMAZIE 388-4210GRANDS
FILMS

st-oenis

COM. VENDREDI 22 DÉC

POUR
TOUS LiZVpmes“TINTIN et le

LAC AIIX REQBINS
k FN C

DÈS MERCREDI 20 DÉCEMBRE

’-Sac'"''0"'*'
■ 27.2g . S4 oo

rS3o-~*3onrnh'°
!ce'1hre s,î 00
~-?00~-iooo
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,S0'ReesANTHONY
en couleurs
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oo COMA/!a
oo POSTALES

acceptee

935-4246

dans Thistoirë dit cinema

Cinémas

EASTWOOD

mERCIER VILLERAV

un film ae jeanciauaeiora y.jCfttMS

COULEURS
jean besrè*lisethouin*Jean duceppe

le DAUPHIN

■0'->

CHAMPLAIN

CREMAZIE

VILLERAV

ATWATER 1 
ALEHIS MIHOn PLAZA

tfil
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OÙ EST-ELLE?
Elle sera chez 
e mere. 20 déç.

un Amour ljl 
humain

face à un Monde 
de préjugés...

EN COULEURS

distribution 
CINE-AGENCE 
DU QUEBEC Inc.

l'histoire la plus sentimentale jamais filmée!
527-91315030,PAPINEAU 

METRO BERRI- 
BOUL.ST-JOSEPH- AUTOBUS 27

322 7030REGAL — MONTRÉAL-MORO

3166 est. boul 
Henri-Bourassa MAJESTIC — MQNTRËôL-HORB 381 - G11 6

69-3856PONT-VIAU
720 rue 

Church, Verdun
768-2509VERDUN

COMMODORE — CARTÎERVILLE 334 8560

> ■•a+ : •' •

G. Harrison. Bob Dylon 
Leon Russel. Bill> 
Preston .. (Tous) Roberta Flack,

McCann

wsmsSwsiTÎæsRBEæ

POUR
TOUS

LEUR HAINE EST MAINTENANT 
AUSSI GRANDE QUE LE FUT LEUR AMOUR

d'apres le roman de

SIMONE GEORGES
SIGNORET• SIMENON- GABIN

COULEURS

CHAT
PIERRE ERANIER - DEFERRE

aussi : FRANCIS BLANCHE Les GROS MALINS COULEURS

1590, ST-DENIS 
845-3222

METRO ST-DENIS 
DEMONTIGNY

A Amis ans

JJ Girardet-----
Philippe Noiret

9 32 Un film üe EÛOÜQTÛ MoIltUPO
SZggfgÇF&ÏÏS METRO ST-DENIS- 

DEMONTIGNY

Dimanche l 40 3 3fi 5 36 7 34 
Sur len-ame 5 40 - 7 38 - 9 36

90,ST-DENIS 

845-3222

mm,

chevalier

pierrot
y*» ,*.*«► ■

•u ,7 dec'"’bre SPECIAL DE NOEL
IT Bh30 PM— AMENEZ
IION C0NIINUEU[X1.\'Ot!L^os ENpANTS
orni rt CAurni rom\ ' pour w'~,° civtmimio

MARTIEN
DE NOEL

Ui*. ,-n 
r tovitc

GREGORY PECK oms

"L’HOMME SAUVAGE;

EVA MARIE 
SAINT

il YACWHOM 
\(UxiLE HT Dl

ALBERT 
v FINNEY

A BOV NAMED CHARLIE BROWN' AilC 
^GUINNESS

14 arti gratuit

CHAUFFERETTES
GRATUITESSVWHHÆ

625-V432
C l NE- P ARC 
ST-EU S TACHE

627-4747
861-6565

DES ÊTRES TOURMENTÉS 
DANS UN FILM PÉNÉTRANT !

en COULtuno

aussi ----------------------------------------------------------------------------«

Technique pour un Massacre
EN COULEURS

METRO ST-DENIS 
DEMONTIGNY

1594,ST-DENIS 
849-4211

: '* ■a-

Un film hypnotique

de JAMES IVORY — Version originale américaine
Bsau a regarder, beau a «ajouter... C’esl a voir- et vive les 
bons sauvages que nous sommes.

Devenez membre de notre 
KINOCLUB .

80 films pour $15 .

STUDIO B

LES Fo US

DO (STADE

c^Ràts,

Quand?

le .2.2.
PFCtMBRE

jfTl Les Cinémas
lél du Vieux Montreal 861 /863
136 est. St .Paul (PlacAJacques Cartier)m

POUR
TOUS

PPPWi,.
Ben-Hun 2h.35 - 8h,05 
Nemo: I2E.4S - ôh.15

2e FILM ^

CAPITAINE^ 
NEMO ET LA#!
VILLE S0US-MARINÊ

CINEMA

LA SCALA
72Ï-S107PAPINEAU et

à partir 
de vendredi 

décembre 
auxCinémas

BBai.’iJTinisagBHaHasErnLTEs&fca
Greenfield Parepc. GKtOMio oüfmZl

À L'AFFICHE DANS 6 SALLES
ÏÏ) CINÉMAS FRANCE FILM £§

Ttdtos. le Do voir
Sur «mu»? 7 00 ?t 9 00 f 

Sam dim 3 00 3 00 7 00 9

MANUSCRIT TROUV6 
( A SARAGOSS6 d.wjH.,
\\ Zbigniew Cybulski vo polonaise sous titres français

UNE COMEDIE FANTASTIQUE. PEUPLEE DE 
FANTOMES. DE SORCIERES. DE DEMONS. QUI VOUS 
RESERVE UNE SURPRISE ABSOLUE!

Samedi a iz b du son Rencontre avec JACQUES GAGNF.
(Entree teseivee au, seuls membres du Krnociub)

GRANDE OUVERTURE
CINÉMA
3180 est, rue Bélanger 722-0302

FESTIVAL POP 99 ^ CHACUN DES FILMS

28 JOURS DE MUSIQUE

MARDI I 9 DECEMBRE 

7.00
Holland pop
T-Rex. Dr John, The Flock.
Santana.. (Tous)

9.30
Bengla- Desh

LE MANUSCRIT TROUVE 
A SARAGOSSE, de Wojcieh 
J. Has, en v.o., s.-t. fran­
çais, n/b, avec Zbigniew 
Cybulski, Iga Cembrzynska. 
Au Studio A des cinémas 
du Vieux-Montréal.

Quelques décennies avant 
les grands récits à tiroirs 
d’Alexandre Dumas fils, 
l'écrivain polonais Jan Po­
tocki a écrit en français ce 
"Manuscrit” que son com­
patriote lias a mis en ima­
ges 150 ans plus tard, res­
pectant ses longueurs (trois 
heures de projection i mais 
aussi son sens du fantasti­
que, son humour et sa sub­
tile critique des sciences 
occultes. Un monument du 
cinéma con i e mporain.

DELIVRANCE, de John 

Boorman, en v.o. et cou­
leurs au Avenue, avec Jon 
Voight, Burt Reynolds.

l.e récit terrible et mon­
strueux d'une équipée de 
chasse de quatre Améri­
cains de la classe 
moyenne; à l’arrière-plan, 
une nature superbe; au 
premier plan, du sang, des 
complexes, des inhibitions.

THE RULING CLASS, de 
Peler Medak, en v.o. et 
couleurs. Place Ville-Marie 
(petite salle), avec Peter 
O'Toole, Alistair Sim, Ar­
thur Lowe.

Avant d'aller au paradis, 
la classe dominante an­
glaise se prend pour le 
Christ ou cède à des capri­
ces qui, ailleurs mériteraient 
ou la prison ou l’hôpital 
psychiatrique. Une satire 
’“méchante” de l’aristocra­
tie.

QUIET DAYS IN CLICHY. 
de Jens Jorge Thorsen, en 
v.o. et noir aux Cinémas V 
et Festival. Avec Louise 
White, Paul Valjean.

Un des récits les plus cé- 
1 è b r e s d'Henry Miller, 
••Jours tranquilles à Cli­
che", mis en images par

MERCREDI 20 DECEMBRE

7.00
Zacharia
Country Joe & the Fish

9.30
Big sur Festival
Crosby. Still. Nash & Young

JEUDI 21 DECEMBRE

7.00
Monterey
Jirni Hendrix T fie Who. The 
Animals Otis Redding. 
Canned Heat.

un jeune cinéaste danois. 
Celle adaptation qui se 
veut fidèle, d’une audace 
peu commune du point de 
vue de la morale, n’a pas 
tellement plu au maire 
Drapeau, d’où sa mise au 
rancart pendant deux ans.

IL ETAIT UNE FOIS... LA 
REVOLUTION, de Sergio 
Leone, en v.f. et couleurs, 
avec Rod Steiger, James 

Coburn. Au Mercier.

A la faveur de la révolu­
tion mexicaine, en 1913, 
deux aventuriers d é c o u- 
vrent que révolution rime 
avec confusion. Leone, qui 
brille lorsqu'il s’agit de 
faire sauter les ponts, sem­
ble avoir lu Mao en diago­
nale.

AUX YEUX DU SORT ET 
DES HUMAINS, de Harvey 
Hart, v.f. couleurs, au Pa­
risien, avec Wendell Bur­
ton, Michael Greer, Zooey 
Hall et Danny Freedman.

L’action est centrée sur 
les quatre occupants d’une 
même cellule et le film 
porte jusqu’au mélodrame 
la situation d’un jeune pri­
sonnier condamné à six 
mois de détention pour 
usage de marijuana.

WEDDING IN WHITE, de 
Bill Fruet, en v.o. et cou­
leurs, au Westmount Square, 
avec Donald Pleasence, 
Carol Kane.

Grâce à une interpréta­
tion soignée, le film de 
Fruet retrouve le ton des 
années quarante pour par­
ler des "good old days” où 
la misère se vivait en si­
lence.

isi)

c/(pUea, 
Cigaz^vz,

rOdkai

P I: U 5 GRAND FILM D F' T 0 ü T F 1 ' H I 5 T TH R F O U CINEMA
• \\ ’.U ’ '(v'rfrfiOijri fl’. • . • ’

EN COULEURS

SUPER SPECTACLE 
DE 5 HEURES

Les moins de 14 ans: 51.00

CARTES D AGE D’OR ACCEPTEES

ivez-vous vu ?

16 DECEMBRE
1.00
Hello Dolly
Barbara Steinsand

4.00
Robert Charlebois
A soir on fait pour au mon­
de

7.00
Big sur Festival 
Crosby. Still, Nash & Young

9.30
Holland pop
T-Rex. Dr John. The Flock, 
Santana .. (Tous)

12.00
Monterey
Jimi Hendrix — The Who

DIMANCHE 17 DECEMBRE

1.00
Dr. Dolittle 
Rcx Harrisson

4 00 
Let it be
John, George. Paul. Ringo 
Beatles... (Tous)

7.00
Holland pop
T-Rex — Or John-Santana

9.30
Elvis show
sas 27 meilleurs succès.

LUNDI IS DECEMBRE 

7.00
Elvis show
ses 7.1 meilleurs succès.

9.30
Bengla Desh
G. Harrison. Bob Dylan. 
Leon Russel, Billy 
Preston... (Tous)

100
LAISSEZ-PASSER

DISTRIBUES
GRATUITEMENT

DURANT
DECEMBRE

miinsBOUCHERVILLE^
POt R
Tas

I Sera
-UTO.Or’t 20

3couleur

TARZAN et L'ENFANT de la JUNGLE

MSSS'5 Ni.Im.Dxx.

U DERNIER Ja<M0HICAN80
0 BILLY LE KID

■ 
V.

~-



A PS D 11Ç-'

Sus aux 
éditeurs !

Quand l'écrivain a fait 
son travail, c'est à l’éditeur 
de faire le sien, li est ab- 
s o 1 u in e n t inacceptable 
qu’on mette sur le marché 
un volume qui contient plus 
de cinquante fautes de ty­
pographie en moins de cent 
quarante pages (dont cinq 
en cinq lignes). Les édi­
teurs pleurent parfois sur 
les risques de leur métier. 
Ils pourraient pleurer tout 
autant, s'il leur reste des 
larmes, sur la pauvreté de 
leur propre travail. Le vo­

lume dont il est question 

ici est "la Passe-au-Cra- 
chin”, d'Yves Thériault, 
édité par Ferron. Ce com­

mentaire ne vise pas parti­
culièrement Ferro n. 11 

reste que tout éditeur qui 
parait mépriser l'auteur et 
scs lecteurs mérite d'être 
dénoncé, et ses lecteurs 
avertis.

Oyez, oyez, 
dramaturges 
en un acte...

U' Théâtre du Nouveau 
Monde se lancera en fé­
vrier 197.1 dans le théâtre-

midi. grâce à une subven­
tion du Conseil Du Maurier 
pair les Arts. La formule 
sera à peu près identique à 

celle suivie il y a quelques 
années par Mary Morter à

ce Ville-Marie.

Présentement, le secrétai­
re général du TNM. Koch 
Carrier, s'emploie a déni­
cher des textes susceptibles 
d'intéresser les midi-specta­
teurs en puissance, t Inci­
demment. une étude de 
marché menée dans les en­
virons du TNM a révélé 
que prés de 71 pour cent 
des personnes interrogées 
se montraient favorables 
au projet).

Toutes les personnes qui 
auraient des textes dans 
leurs tiroirs ou des projets 

de texte à soumettre au 

TNM devraient s’adresser 

le plus tôt possible au Se­
crétaire général du TNM, 

en signalant 912-3117.

Les oeuvres présentées 

ne doivent pas avoir plus 

de trois (3) personnages; 

elles doivent pouvfr être 

jouées dans un décor sim­
plifié, Leur durée maxi­

mum est de 45 minutes et 
minimum de 30.

FRANSCOPE and METROÇOI

LA BELLE ET LE CAVALIER 
SOPHIA LOREN et OMAR SHARIF

Egalement au 
programme

HORAIRE : "BATAILLE DE SANSE- 
BA5TIAN", sum. dim. 2:00, J:«J. !:«5. 
Sur sem.: «:C0, ?:<S — "LA BELLE 
ET LE CAVALIER": sam. t! dim.:
12:15, 4:00, Sur sen.

BATAILLE DE 
SANSEBASTIAN

ÿpnæsEmwrTr-i'i. .... cm
CESZEHgri

CII4EMA

WA d'oÇujoU
fi vG*dT»*«VvD*Nnt>- N- ‘• •

mGM
'“lAnîhony Agjanetfe

Corner
Chartes

Bronson

POUR

i

Poupée dé
Cendres

r«m aussi

(I_6s forfaits du marquis de sade>

3841 WELLINGTON 768-2092

• T.• S iT;.

.COULEURS

QG31313HEI1G3 ËJ
T„c cm ar c jir-rnoi» riliCUi •.* **THE PLACE VICTORIA CINEMA

, IB ANS 
ADULTES

AMMGÿto

I

UNCIXPCRIENCE QUI VOUS'
t "STIMULE TOTALEMENT

UN MENi
A TROC

-5

IOans

Adultes
ROGER UfTDlM
t n fwair irrn-rm
JflUEFUnDfl

“Le Souffle
au Coeur"

Batlidiella Ven sam 6 30 10 30, sem 9 10 
Souille; Ven. sam 8.20. sem 7 00

8215
H0CHELAGA
353-0660

À L'AFFICHE À TRAVERS LE QUEBEC DERNIERE P1 
SEMAINE [T

rvrai desefeamps
dersi§e filiatrault

DANS

UN FILM DE
k «fs-cecroes carrier

SCÉNARIO ET DIALOGUES
yven desflîamtA

Moins de 
12 ans

D'une série 
de trois films, 

voyez maintenant
BIENTOT 

îiaajoiKto, 
" SI5SI 

lacs
4 ton destin*

Moins de 
I4ang

au meme programme

T-.AiA0c.H3
SOCIETE NOUVELLE OE 

CINEMATOGRAPHIE . v

ipfp

lEÈÊS*t *Vï

JEAN-TALON
•ceWtrfo'À^tsjeantalon

MAISONNEUVE ....
CENTRE D'ACHATS.' . 
MAISONNEUVE .

; ' FLEUR de LYS
.158 STESCATHERINE, EST,

CINEMA de PARIS
896 STE CATHERINE. OUEST

vv'-aJ

7

ÇÀNÂDIEN 523-5180
274 6155

ünT ifH-;. j* j.

ûuubpiJrln^wiwii TJÏÏÏÎifflÊ. Plr DERNIERE POUR
f SEMAINE TOUS

Graliert ADULTES Prdvsnte pour gro ipai »4ulem«nl roniaigno

Billets en vente le 4 decembie

10 lanvier: sous les auspices du N C. J W Angels galà
Gélina vi ; « té avances Mais en 

vertu Sûns doute du phéno­

mène de sélection naturel­
le un nom. celui de (ini­
tier! Gélinas. surnage avec 
le plus de persistance.

On se rappellera que 
Citation Gélinas est actuel­
lement président de la So­
ciété de développement de 
l'industrie cinématogra­
phique canadienne.

sman
LES ENTREPRISES GESSER PRESENTENT

Stratford
TAMING OF THfc SHRE
Janvier 12-13-16-18-19 à^Oh-/Janvier 14-20 à 14h2

KING LEARY^^ta

THEATRE NATIONAL 
DU CANADAplus persistantes qui cou­

rent dans la colonie artisti­

que montréalaise concerne 

l'identité du fameux om­
budsman que le ministre 

des Affaires culturelles, 

Madame Claire Kirkland- 

C a s g r a i n. doit nommer 

pour enquêter sur la situa­
tion du théâtre au Québec.

AMP
SPECIAL

Janvier 11—14—17—20 
à 20h.
Janvier 13—19 à 14h30 
S3.50, 4.50, 5.50

d# lOVtCAM1*?Les Swingle ne 
swingeronf pas 50. 7.50

Il faut se preparer a une 
autre annulation à l’Orches­
tre Symphonique de Mont­
réal. Cette fois, ce sont les 
fervents de musique con­
temporaine qui seront dé­
çus.

Les Swingle Singeis ne 
viennent pas.

Pourquoi ?
Parce que l’oeuvre qu’ils 

devaient chanter avec 
l’OS.M n’est pas terminée.

Les S.S. devaient en effet 
donner la création d’une 
oeuvre commandée par le 
compositeur torontois Har­
ry Somers, au concert dou­
ble des 30 et 31 janvier, 
mais M. Somers a laissé 
savoir qu’il n’aurait pas le 
temps de la terminer.

Pour le moment, on ne 
sait pas qui et quoi rem­
placeront l’oeuvre attendue.

sÜÂvtSQP
thealrei

theatre

GRATIEN GELINAS

EXEC-2.30,6.00,9.30 
L’ESSAI-12.15,4,15,7.45 
Der/Rep/Comp 7.40

MMNLzr
..S’AMUSE!

18ans
Adultes

jOâteul

de vendredi 
je 22 décembre 
^auxCinémas

MOWEüæjisssssa

ou "BKW-UP
ONAHILLS-DIANE DEEEDDI ARENT GUNTHER PHILIPP COULEUR

ADULTES

Porno 10.15 2.55 6.15 9.35 
Go Go 11.35 2.55 6.15 9.35 

Sam Seulement Der-Rep 9.35

GoGo 1.25 4.35 7.50
Porno 3.10 6 25 9.35 

Sam Seulement D R C 9.15

POUR
TOUS

VU1CI nu liAli a Ufa fis
2e SEM

COULEUR

WYi VIT
avec FRANCIS BLANCHE

SALLE RESNAIS 
POUR TOUS

a
 Sam & Dim 
toute la j 
journee^f 

Sem. 6.40

35 MILTON
SEMAINE DU

CINEMA SOVIETIQUE Maffia 2.35 6.05 9.35 Folies 12.45 4 15 7.45

Adulte1

d'un Producteur deCOULEUR

VICKYmms VER.FRAN/

iâTl'i;L»T»l!i
ROSES 12 30.305.5 45.8.25. ROSES 235,5.15,7.55 
BABY 150.4 25.705.9.45 BABY 1.15,3.55,6.35,9.15

. THEATRE MAISONNEUVE,
PLÂCE'DES ARTS; Montreal .18 (Québec)-Tel ; 842-2~tâ?~.

2 Fifms... 2 Hommes. 
2 Suspenses l

0(1 EST-ELLE?
Elle sera chez 

Èvelitière; 20 déc.
LES TciUS
TXT -STXPE

^ANCÜ NfclWj Couleur

Phillipe Leroy - couleur

PARISIEN
4BO Ouest Ste CATH. 861-2697

Les
M.WA

W.V..‘■■««.•v

Quand?

le 2.2.
DECEMBRE

-??■ R>Re

IMPERIAL;
LAVAL GreenfWdPark

VERSAILLES

DERNIÈRE SEMAINE Midi-Minuit | PIGAIa
.4462 ST-DENIS 642-6264 ■ 912 O.STE-CATH. 666-2774

vXvIv.’.
wav.v. après LE PARRAIN 

etJoeVAlACHI...

-Version originale’

CHMMA
rtNFANTS
, -. MOINS
ot /Anns

FË&TIVAL 5:
1206*. êt.Calherinfr.e

489 555!f 489 5559’. V ; 
sÆÔS.h'erbrpwke,

FOLIES - M 
GLACE ORCHESTRE

2e FILM au 
CINÉMA 
L IMPERIAi Couleur

•VftIMPERIAL | Greenfield Park
1430 BLEURY 288 71021 PL. GREENFIELD PARK

Prêts à IouI y 
k essayer une 
^ fois ou deux !

Ver Fran de r 
Portraits of 
. a Woman’ q«

les ■Rdentures

VERSAILLESELECTRA
MWlINjTnàiBWtlUi■t)t cAtwo'iwiYotmaMt iTT-vu; 726S SHERBROOKE E

L
■ ■

L 1

SAM. 5.30H

^ 7.30H

10 00H

THE Bl ELORUSS! AN STATION
d’Andréi Smirnov v.o. s t anglais
THE WHITE BIRD WITH A BLACK MARK
de Youri Ilienko v.o s.t. anglais
LA GARE DE BIELORUSSIE
d'Andréi Smirnov v o s.t. français

POUR LES ENFANTS BARBARA

LA BELLE A LA LONGUE TRESSE

1.30 et 3 30H SAMEDI ET DIMANCHE ADMISSION SI.00

DIM. 530H

1' 7 30H

9.30H

LA CHALEUR DE TES MAINS 
dp C e! N. Managadré v o. s.t français
THE WHITE BIRD WITH A BLACK MARK 
de Youn Ilienko v.o. s.t. anglais
LES DOUZE CHAISES
de Leonide Gaidi v o. s i. français

LUN. 7-30H
18 9 30H

UNCLE VANYA
d Andréi M Kontchalovski v o. s.t. anglais
LIBERATION (3« épisodel
de Youn Ozerov v o s.t. français

] *

n VAtie warren I
a ° TOUS I
4 mois i

mmmm& ■ 

omMfo

2356
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18ans
Adultes

SPECTACULAIRE! POUR TOUS We de

ïn0hann Strau

ZZvei,le‘
8 ffa/'efé 
'de ^sique!

—Toronto Star
Un film de

CARL FOREMAN «t RICHARD ATTENBOROUGH

ROBERT ANNE 
SHAW BANCROFT J

SIMON WARD ^
Un spectacle à multiples 
aspects: une belle histoire 
d'aventures au milieu de la 
grande nature.

— JudyCrist. Xtu York Magazine

CINÉMAS 
UNIS jÀ

YOUNG WINSTONDeliverance BMets P.n v
-•» V|

31 guichet 
tiléph 

*32-1113

Billets en vente au quichet ou par telephone 
Soirees: dimanche au vendredi a 8:30 p.m.

samedi à 5:30 et 9:00 p.m. ^ (j

MATINÉE OU MERCREDI SEULEMENT
Membre de l'âge d'or $1.2 5.

Etudiant (groupe de 20 ou plus) St .25 ch.

*mti

^KvncHmLPAMiCK

**s*oa£gL

A JOHN BOORMAN FILM

JON VOIGHT BURT REYNOLDS
TECHNICOLOR® • Warner Bros.

iJjMjM Spectacle complet 12.55,
V C' C/ '^1 >1V 2.55, 5.00, 7.05 «t 9.20 p.m. Laissez-passer non acceptés 

Guichet ouvert de midi h 9 h. p.m.

ÿnSST*0* &
730 «19.00 — *3.S0 ,Wc'Mi

IT//VPP   13 60 ............ *2.00

~»'*£»»ERC*eor
he sont pt,

DEUX CONTINENTS ONT TREMBLÉun film de POUR TOUSKen Russell U MJ
«wqgees
hkmoK f.l moment tragique 

terrible faux pas.

yl est uneCher
Un cauchemar 
où la Science 1

e... mais
; la considère c 
poupée vivanteEn chaque homme 

sommeille un rêve qu'il 
se doit de réaliser.

me une

DOROTHY TUT1N ■ SCOTT ANTONY 

HELEN MIRREN

METROCOLOR mgm

DORVAL: (Chambra Rougal soir t 7.30. 
samedi matin à 1.00 p.m. Dimanche 

continuel A 2.30 p.m.

KENT: rapiésantations complètes à 
12.30. 4.10 et 7.50 p.m.HORAIRE;12.20,2:05. 

3:50. 5 40. 7 35. 9:30 
p.m. Dernier spectacle 
complet 9:15 p.m. 
Sam. dernier spectacle 
A 11 ;30 p.m.

2e ^

SEMAINE

PRESENTS

POUR
TOUS

A REMPORTÉ 3 DISTINCTIONS 
POUR LES FILMS CANADIENS

dont celle du

MEILLEUR FILM
''Wedding est une production fine et ( \

intelligente" .
— Tims Magazine L

Mickey King
écrit du Ifeat
sordide, - ^ÊÊSÊÊÊk 
vit du
sordide et 
pourrait
bien devenir N
lui-même
sordide!
production ^*^489®
klinger-caine-hodges

WHITMAN

\ complètes

.20 et 8.00 p.mLEIGH CALHOUN ésentations

20. 3.20. 6-:

2e MOIS

3 m faire frémir
DONALD PLEASENCE~""''> 

CAROL KANE

JERRY GROSS Presents

t BRINK
vm î

mm
■m

Mickey Rooney UmtBd AntlStS 

Représentation complete à 12.50, 
2.25, 4.05. 5.40. 7.20. 9.00 p.m.

Hnr.ir. , 1 15.3 15.5 IS. 7 IS 
9 15 p m- Dermai tpoctacla 
complet 9.00 p m

AU WESTMOUNT SOUARE 931-2477 

AVE. GREENE FACE CINE. AVENUE

COULEUR'ssgpr* **LE COUPABLE? Une ties plus 
belles histoires 

d'amour de 
tous les temps

POUR TOUSUn homme ou le

POUR
TOUS

meilleur ami
de l'homme

JAMES GARNER
CLARK GABLE 
NORMA

SHEARER

KATHARINE ROSS
Ifieyonly

Dans le
chef-d'oeuvre de EUGENE O'NEILLtfiear

STRANGE
INTERLUDE

HARRY GUARDINO JUNE ALLYSOTT

Representations completes à 12.45.
2.25. 4.05, 5.45. 7.30, 9.15 p.m.

Dernière représentation du samedi à 11.15 p.m.

Horaire: %h... 
1.05. 3 05. 
5.10.7.10,
9 15 p m.
Dermere 
representation 
complete 9.10 p m.

vl€)SS&l
«MM*1©

Jerry Orbach.
Burgess Meredith

Adultes

METROCOLOR MGM5033 SHERB. 0. ET AVE. GREY 486-7395 'A Tans

Notes
Technicolor

TH€
QMEûh

MAN

UNE COMÉDIE MTEMPMIIIE DES Après un succès retentissant sur les 
planches le voici a l'écran avec tout 
son humour et sa chaleur.

5MRLJON

H€STOH
PLUS INTÉRESSANTES POUR

TOUS
aqo Tribur

BOTTERFUES 
ARE FREE .
GOLDKHhWN â 
€raH€CKNtT p 
GwmAJOT w :

DN FILM
REMARQUABLE

PRODUCTION
FRANKOVICHINTÉRESSANT!

Judith C.

1.40.3.35.Horaire: .....
5.35. 7.30.5.JU p.m. 

Dernere
representation ^

JOSEPH? LFVTNt PRESENTS 
A JULES aUGr PRODUCTION 

fORrfEPfllVSUDTHE
RULING

CLASS

Warner

PETER OTOOIE 
ALASTAIR SIM 
ARTHUR LOWE

en
couleur

tumultm LM Pm

4e MOIS

LE PETITRepresentations complètes à 
12 30. 3.05. 5 45. 8 15 pm. 
Cerniere representation du 
samedi a 11.15 p.m.

Ih i MUM ANS |î-----------------------------1 18ans
Adultes

Laissez-passer et carte de 
l'Age d'Or non-acceptôs

EN
COULEURS

SPECTACLES 
COMPLETS 

a 1.05. 2 45.
4 25, 6 05. 

7.45. et 9 25 p m.

WILLY RATHNOV- ULLABELLA Spoctoclos complet» à 1 16. 
4 00.6 45 «t8 15 p m

Cmhr^Henw

2e SEMAINE

semaine
PRIVATE DUTY NURSESPAUL BARTEL 

LIZ TORRES[KflTTl Spoctocl»* complut 
1 Oü.,4 05 7 05 p 
De"v«n*p».ctacl« cr>

unm
85b0CCAR!( 744.":*

WOMEN 
IN CAGE4470 WELLINGTON 769 737!

AVENUE
© CÔTE DES NEIGES1224 AVE.GREENE. 937-2747

near m

□hull]C, films
EM

[OULEURS

t DIMS 
IN

COULEURS
& s

KENT DORVAL489-9707
6100 SHERBROOKE O 260 AVE. DORVAL, 631-9977
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Man of la 
Mancha:
une bien 
triste figure
par Georges-Hébert Germain

;; JVIAN OF THE MANCHA 
r d’Arthur Miller

«■’ Arthur Hiller, qui a porte a l'écran 
comédie musieale que Dale Wasser- 

»■ man lançait en 65 à Broadway, est 
^ l’un des réalisateurs vedettes de Cili­
ated Artists. A la suite de l'immense 
^.-succès qu'ont remporté la plupart de 
£7 scs films (Love Story, Plaza Suite, 
“ "The Hospital), il pouvait se permettre 
, - de réaliser et même de produire un 
“'.film à très très gros budget. C’est ee 
►•-■qu'il a fait. Man of la Mancha aurait 
if coûté quelque chose comme neuf mil- 
“ "lions et demi de dollars. C'est Hiller 
••-lui-même qui nous a confié cette 
'é-'.'chose aberrante lorsque nous l'avons 
“' rencontré la semaine dernière à New 
••- York où il commençait en compagnie 
X7.de James Coco et Saul Chaplin, la 
^campagne de promotion de son der 
‘ Hier film.

Man of la Mancha entre donc, der- 
-• rière Ben Hur, Les dix commande- 
XX.ments, Cleopatra et autres films à 
^-• grands déploiements dans la catégorie 
XX des monstres paehydermiques du ci- 
X' néma américain. Il en a la lourdeur.
* la longueur, la subtilité et l'épaisseur.
XL Mais les éléphants, les mammouths, 
•--les rhinocéros et autres pachyder- 
X mes passent partout, c’est bien connu. 
X Et rien, semble-t-il, ne pourra empê- 
.■ cher Man of la Mancha de passer IV'- 
X. cran et de faire des gros tas d’argent 
X sans odeur dans les salles obscures de 
X nos cinémas. Et si Cervantes ne se 
X retourne pas dans sa tombe, c’est 
■ qu’il est trop déprimé.
L' Peter O’Toole joue dans Mau of la 

Mancha le rôle de Miguel de Cervan- 
X, tes et le personnage de Don Qui- 
Xj cliotte. Le film commence par l’arres- 
•«7 dation de Cervantes et de son servi 
“ tour iJames Cocoi qui se font jeter 

en prison manu militari par les acoly- 
.. les du Grand Inquisiteur: offense à 
; ' Notre Mère la Sainte Eglise. Ils y
* rencontrent une bande de puissantes 

crapules des deux sexes et de tout
X. acabit (parmi eux, Sophia Loren). 
X Tous ensemble, sous la direction de 
Z Cervantes, ils vont "rêver, comme dit 
X la chanson, un rêve impossible, livrer 
X un comba) sans issue, vivre un amour 
X impossible’’.

Z; Entre le rêve 
et le soleil

Z . Les grands airs et les belles paroles 
•• de Cervantes n’ont pas eu le bonheur 
X- de plaire à scs compagnons d’infor- 
X tune. Ils le battent un peu. lui enlè- 

vent tous ses biens, ses accessoires de 
X théâtre, déguisements, manuscrits, 

etc., et l’accusent d’être un honnête 
Z, homme et un mauvais poète. Bourse 
ZZ défendre. Cervantes leur raconte cl 
•- leur fait vivre les aventures d’un vieil 
X - homme qui un beau jour s’était perdu 

dans ses rêves et ses illusions, perdu 
au point de se prendre pour un grand 

X et noble chevalier, au point de pren- 
'y dre des moulins a vents pour des 
■T géants maléfiques et une pauvre ser- 
X. vante d’auberge pour une grande et 

noble dame.
XX Les prisonniers se laissent prendre 
— au jeu et suivent Don Quichotte dans 
TX.ses fabuleuses aventures, ils se libè- 
X rent eux aussi par le rêve et l’illu- 
-X sion: ils iront festoyer, ripailler, se 
X chamailler au grand soleil. Mais ils 
X retomberont finalement iet Cervantes 
r. avec euxi dans la dure, froide, som- 

ZZ lire et humide réalité de leur prison. 
Xx Et en les quittant, le grand homme 
'ZZ. dira à l'un d'eux: "Après tout, ne 
ZZ sommes nous pas des Don Quichotte, 
X* tous les deux.’’ Et ne sommes-nous 
X pas tous de temps en temps des Don 
X Quichotte de la Manche. Chevalier de 
X’. la Triste Figure?

Tout ça est bien beau, bien poignant 
et parfois bien touchant. C’est l'esprit 
de Don Quichotte, c’est la pensée de 
Cervantes qui hante encore, envers cl 
contre tous, ces tristes images, ces 
décors somptueusement désolés, ces 
costumes richement et savamment 
mis en haillons c! ces chansons et ces 
musiques ronflantes, mélos, vides de 
sens. Et l’ensemble resté, d'une pau­
vreté cl d’une platitude étonnantes 
On sacrifie à la qualité (douteusei des 
images et des décors, les valeurs plus 
sûres et plus solides, plus humaines 
de l’oeuvre de Cervantes qu’on a en­
tassées tant bien que mal au fond de 
quelques chansons ou de quelques ma­
ximes qu’on jelte ici et là pour aviver 
un peu le feu de l’action.

Il est bien évident, il est bien en- 
-. tendu et compris que personne lù-dc- 
" dans n'a fait voeu de fidélité à l’cs- 
L prit de Cervantes. L'idée au départ 

n'était pas de raconter les aventures 
“ de Don Quichotte, mais de fabriquer 

un bon produit de consommation des 
1111o au plus large public possible, mu 

, brillante comédie musieale, un diver­
tissement de roi. Or, on a déjà vu ca, 

7, on a déjà entendu ça, souvent, sou 
•• veut. La comédie ne brille pas beau­

coup plus que l'armure du Chevalier 
' de la Triste Figure et le K"i s'ennuie 

mortellement.

SOPHIA LOREN DANS "MAN OF LA MANCHA' 
Bien b eau, bien poignant, parfois touchant . . .
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A WHITE BIRD 
WITH A BLACK MARK 

de Youri llicnko

Dans le cadre du Festival du film 
soviétique, le cinéma Elysée présente 
demain soir le très beau film de 
Youri llicnko, 1 -V White Bird With a 
Black Mark".

La cigogne, oiseau blanc marque de 
noir, est l’objet d’une très vieille lé­
gende ukrainienne. Ilienko nous ra­
conte cette histoire merveilleuse qu’il 
accouple à de grands thèmes sociaux 
et philosophiques.

L’action se déroule dans la région 
de Bukovine, pendant la deuxième 
grande guerre. On y rencontre un 
pauvre paysan, sonneur de cloches et 
musicien, qui cherche à vendre, à 
louer ou à placer quelque part ses 
quatre fils qu’il ne parvient pas a 
(aire vivre convenablement. Ceux-ci 
ont un oeii sur la belle Dana, la liüe 
du Père Miron, le pope du village. 
Chacun de ces personnages a ses am-

rouge. des hommes cl des femmes, 
des travailleurs, des artistes, des 
guerriers, dans le chaud creuset de la 
révolution soviétique. Et padou!. des 
images en entonnoirs qui nous svpho- 
nent et nous projettent dans des 
temps plus ancien:-.: un paysage de 
Bukovine reste accroché à un pieux 
icône et parfois les cloches que secoue 
le vieux sonneur ne rendent aucun 
son. les fleurs des champs envahissent 
le tapis qu’ont tissé les paysanes.

Aux quatre vents
La guerre est survenue, qui soumet 

tous les habitants de Bukovine à de 
rudes épreuves. Comme dans la Bible, 
comme dans les légendes de:; siècles 
passés, comme dans les chansons po­
pulaires. les frères se dressent les uns 
contre les autres. L’âme de chacun, 
l'âme de la famille est fêlée, cassée, 
brûlée et dispersée aux quatre vents 
de la vie qui devient maüv aise, qui 
montre !c.; dents, qui monte sur s 
grands chevaux. Et les quatre vents 
continuent de tourner comme si de 
rien n’élait. Ou cherche l'amour. 
Dana. Tame soeur, la soeur-épouse, 
t’armée. On se cherche et c'est cha­
cun pour soi.

Dans sa maison, le père a plusieurs 
cadrans; l'un marque l'heure de Bu­
kovine. un autre marque l'heure de 
Moscou, un autre l'heure des Alle­
mands qui veulent envahir TUkrainc. 
un autre l’heure de Pologne, etc. Le 
pays, la terre, la famille, l'homme, 
les hommes sont divisés. Les temps 
se dévorent entre eux. Les hommes se 
dévorent entre eux. Ceux de Moscou, 
ceux d'Ukraine et d’ailleurs.

L'un des 1 ils part servir dans T Ar­
mée et devient communiste. Un autre 
devient brigand et assassine Tun de 
ses frères. Ou le reverra plus lard 
perdu dans la montagne où il s'est

.vé..' ■ y. . —c,- .
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L OISEAU BLANC MARQUE DE NOIR
L Immortalité du peuple
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bilious, ses idéaux, ses aspirations et 
ses inspirations. Mais ils sont tous 
plongés dans le grand sac à malices 
de la vie. Le sac que vient porter la 
cig igné quand nuit un petit d’homme.

Ci sac à malices contient les mal­
heurs et les joies qui font un homme, 
qui brisent un homme, qui rafistolent 
nu homme. 11 y a la guerre, il y a 
l’anioui', il y a la peur et la force, un 
tourbillon* un raz-de-marée d'images, 
de flashes, de grosses couleurs qui dé­
bordent. qui déteignent et envahissent 
l’écran, un chaos indescriptible, con­
fus. une explosion de couleurs et de 
' irmcs renversées, de lignes brisées, 
de perspectives faussées, tassées, ra­
massées sur elles-memes, des angles 
vicieux, des cercles mouvants qui 
avalent et broient du noir et du

cniui. dans un lieu d'où Ton ne peut 
aller ni vers ie haul, ni vers le bas. 
(i'ôù Ton ne peut que grimper, gl sser 
en s'accrochant aux racines qui sor­
tent de terre et la terre s'effrite sous 
ses pas, il est seul, fatigué, blessé et 
ii n'a plus de point d'appui, plus de 
force. Le père se fait tuer dans une 
guerre sans rime ni bon sens: le père 
est mort a la guerre et . a femme 
reste seule dans le dénuement et l'a­
bandon le plus complet. Seul Je tils 
cadet., devenu soldat de l'Armée so­
viétique retrouvera sa mère à la fin 
de la guerre. Et après ce combat 
sans pitié et après tous les malheurs 
qu’il a engendrés, on pourra méditer 
sur [’immortalité du peuple et des 
idées invincibles qui l'unissent maigre

l o lecteur tte-'jvcra so iis cette rubrique les fé-ns nom ' -i piem c-. r-or «* 
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Voyages 
au bout de
la violence
DEUX WESTERN :
ULZANA’S RAID 
de Robert Aldrich 
DERNIER FACE A FACE 
de Sergio Sol lima

Deux bons gros uesteras ont fait 
cette semaine, dans les cinémas mont­
réalais, des dizaines et des dizaines 
de morts toutes plus belles et plus 
spectaculaires les unes que les autres: 
"Ulzana'a Raid" au cinéma Atwater 
et "Dernier face à face" au cinéma 
Parc à Verdun. Ni Tun ni l’autre n’a, 
j’espérc, la prétention d’avoir renouve­
lé de quelque façon que ee soit le 
genre western. Cependant, ils présen­
tent tous les deux tin certain intérêt, 
malsain peut-être, mais qu’il peut être 
intéressant de souligner. On y réfléchit 
abondamment et longuement sur les 
mystères cl les origines de la vio­
lence.

"Ulzana’s Raid’’ remet une fois de 
plus un vieux dur versus un jeune co­
lonel naïf qui fait Caire des gaffes ma 
munentales à scs soldats: une. fois de 
plus l’armée américaine versus les In­
diens. encore une fois les Sudistes 
contre les Yankees, ceux qui veu 
lent contourner la montagne par la 
droite versus ceux qui veulent la 
contourner par la gauche, ceux qui 
veulent retourner en arrière versus 
ceux qui veulent continuer le dur che­
min.

Au tout début du film, ie jeune colo­
nel naïf, qui n’a jamais vu mourir un 
homme, se pose la question à savoir 
s’il est possible d’être à ia lois un bon 
soldat et un bon chrétien. Il pense 
que oui. Et part en guerre. Il en dé­
couvre toutes les misères et toutes les 
horreurs. L’un des éclaireurs qui gui­
dent sa petite troupe est un Indien 
Apache. Un soir, il appelle ce dernier 
cl lui demande pourquoi ses frères in­
diens sont si cruels, pourquoi ils tuent 
avec tant d'acharnement, pourquoi ils 
torturent leurs victimes et tour arra­
chent ie coeur et le scalp et les yeux 
cl la langue. l'Indien répond que c’est 
ie pays qui rend les hommes ainsi ici 
que si les hommes blancs l'habitent 
un jour ils seront cruels et violents 
eux aussi I. Il explique que si les In 
(liens tuent, c'c.-l par volonté de puis 
sancc et qu’ils s'emparent ainsi de la 
force et du courage de leur victime 
Son ambition est de tuer le plus puis 
saut et le plus cruel des hommes qu’il 
a connus, le cher Ul/.nna lui-même, 
i Power to the people).

Grand jeu

Après ce petit bons vespéral, l'his­
toire continue et débouche rapidement 
sur un effroyable carnage où les hom­
mes blancs sc révèlent aussi cruels et 
violents que les Apaches. On s’enlrc 
lue avec un plaisir évident, une fréné­
sie qui louche l’exaltation et l'hysté­
rie. Le jeune colonel naïf es! secoue 
île fond eu comble. Et le vieux dur 
i Burl Lancaster) meurt en hères de 
cinéma, une cigarette cl un sourire 
aux lèvres.

Oublié pendant trois ans sur les fa- 
blclles d’un distributeur (qui devait 
être drôlement dans la lunei. "Der 
nier face à face" reprend avec brio 
les grands thèmes du western. On 
nous fait visiter les grands espaces 
où passcnl de fantastiques troupeaux 
de chevaux sauvages ; on nous ensei­
gne les beautés de l'amitié virile : on 
nous coince entre oppresseurs et vicli- 
mes : on entend siffler de fantastiques 
troupeaux de balles perdues, on se 
fait des ennemis mortels qui meurent 
sans grâce quelque part vers la fin 
du film.

"Dernier lace à face" porte sur la 
rencontre d'un hors-la-loi et d’un pro­
fesseur qui sc lient d'amitié. Le hors- 
la-loi est évidemment un violent dr 
catégorie A et le professeur est un 
peureux, un timoré, pacifiste, defen 
seur de la veuve et de l'orphelin. Il 
sermonc son nouveau compagnon dans 
la mesure du possible. Mais il se 
laisse peu à peu fasciner par ce 
grand bandit sûr de lui et à qui tout 
semble réussir. Et il s'embarque, un 
peu à son insu, dans le grand jeu. Il 
apprend a se défendre, à se battre, à 
tirer, à tuer, et prend bientôt la tête 
de In troupe de bandits à qui il pro- 
i et et permet de réaliser leurs meil­
leurs coups. Le hors-la-loi cependant a 
suivi une évolution contraire. Il ne 
veut plus tuer, ni faire mai. ni peine. 
Dans un dernier face à face, en plein 
désert. * a pleine déroule, les deux 
hommes s'expliquent et sc '"icontent 
leurs voyages au bout de la violence.

A FAN'S NOTE
Film canadien (1972) réalisé par Eric 
Till. Scénario de William Kinsolving 
d’après le roman de Frederick Enrl 
Exiev. Images de Harry Makin. Musi­
que de Ron Collier. Avec Jerry Or- 
bacli. Patricia Collins, Burgess Mere­
dith. Couleurs. V O. lit) nui. York.

MAN OF LA MANCHA
Film italien (1972) réalisé par Arthur 
Hiller. Scénario de Dale Wasserman, 
d’après sa comédie musicale. Images 
de Giuseppe Rotunno. Musique de 
Mitch Leigh. Avec Peter O’Toole, So­
phia Loren, James Coco. Couleur. 
V.O. 120 mil. Place du Canada.

LE CHAT
Film franco-italien (1971) réalisé 

par Pierre Cranier-Deferre. Scénario 
de Cranier-Deferre d’après un roman 
de Georges Simenon. Images de Wal­
ter Wotlitz. Musique de Philippe Sar­
de. Avec Jean Cabin, Simone Signo- 
rct, Annie Cordy. 86 nui. Couleurs. 
Chevalier.

LE PETIT POUCET
Film français ( 1972) réalisé par Mi­
chel Boisrond. Scénario de Marcel 
Jillian d’après un conte de Charles 
Perreault. Images de Daniel Gaudr.v. 
Musique de Francis Lai. Avec Titovo 
Tourangeau. Marie Laforét, Jean- 
Pierre Marielie. Couleurs. Champlain, 
Crémazic.

KING ELEPHANT
Film américain (1971) réalisé par Si­
mon Trevor. Scénario de Trevor et 
Ruben. Images de Trevor. Musique de 
Laurence Rosenthal. Chanson écrite 
par Marilyn et Alan Bergman. Cou­
leur V.O. 92 min. Dorval et Kent.

LES GROS MALINS
film franco-italien iIÜGSi réalisé par 
Raymond Lcboursior. Scénario de lzi- 
boiïrsier et Jacques Emmanuel, ima­
ges d’Edmond Richard. Musique de 
Jacques Metehen. Avec Jacques 
Jouanncau. Tina Buranzo. Francis 
Blanche. Couleurs. 90 nui. Chevalier.

NIGHT OF THE I.EPUS
Film américain ( 1972) réalisé par Wil­
liam F. Claxton. Scénario de Don Hol­
liday et Gene R. Kearney d’après le 
roman "The Year of the Angry Rab­
bit" de Russel Braddon. Images de 
Ted Voightlandcr. Musique de Jimmie 
Haskell Couleurs. V.O. B3 mil. Capi­
tol.

PRIVATE PARTS
Film américain ii!)72i réalisé par Paul 
Bertel. Scenario dc Philip Kearney et 
I,es Rendeistein. images d’Andrew 
Davis Musique de Hugo Fricdhofer. 
Avec Ain Kuymen. Lucille Benson. 
John Venlantonio. Cmieieurs V.O. !!7 
inn. Capitol

I EAT YOUR SKIN
Film américain < 1971 ) réalisation, pro­
duction, scénarisation, dialogue de Del 
Tenney. Avec William Joyce, Heather 
liewiti. Walter Coy. Couleurs. V.O. 81 
mn. Palace.

I DRINK YOUR BLOOD
Film américain i1971i produit et réa­
lisé par Jerry Gross et David L'ur- 
ston \vec Bhaskar, Honda Fultz, 
George Patterson. V.O. Couleurs. 83 
mil. Palace.

LA RANÇON DE LA CHAIR 
(Vergogna, schifosi)
Film italien (1968) réalisé par Mauro 
Séverine. Scenario de Severino — D’A- 
gata. Images d’Angelo Lotti. Musique 
d’Ennio Morriconc. Avec Lino Capoiic- 
cliio, Marilia Branco. Roberlo Bisne- 
r > V F. Couleur. Saint-Denis.

LE SEXE, CET INCONNU
Film italien ii969i réalise par Max 
limiter. Couleurs V.F. Alouette.

LA RUE, QUARTIER ST-PAUL
iSt. Pauli IlerbcrLstrass i 
Film allemand ( 1965) réalisé par Àkos 
Von Ratony avec Eva Astor, Pinkas 
Braun, Karin Field et Eima Karlowa. 
92 nui. Alouette.

TECHNIQUE POUR UN MASSACRE,
AGENT AZ 55
Tecnic.1 per en massacro)
Film italien H969i réalisé par Robert 
M. White. Scénario de White. Images 
de Giuseppe La Torre. Musique de. 
Paru Fmiliani. Avec German Cohos. 
Maria Mahor, Frank Ressel. Gain B 
Andrews Couleur. V F Saint-Denis.

Eilcy est plein d’ambitions. Veut 
devenir joueur de football, champion 
de ping-pong, grand séducteur, écri­
vain. etc. Mais il passe scs journées 
allongé sur son lit, à boire de la vod­
ka et à penser à lui. Il sc découvre 
incapable dc jouer dans le grand jeu 
de lu vie. Il reste un spectateur, tin 
fan.

Ce film d’Arthur Hiller (Lore Story) 
est tiré d’une comédie musicale qui a 
tenu l’affiche à Broadway en 1565 et 
remporté les Tony et Drama Critics 
Awards. Voir critique dans ces pages.

Affrontement muet, solitude à (leur: 
sur les ruines d’un amour fou qui a 
duré un quart dc siècle. Il reporte la 
tendresse qui lui reste au coeur sur 
un chat dc gouttière. Elle boit. Elle 
refuse d’admettre l’échec d’un aussi 
grand amour. Tue le chat. Brillante 
interprétation de Gabin et Signore.t 
qui sont pour la première fois réuni’: 
u l’écran.

Boisrond a fait, à partir du conte Ires* 
fois séculaire dc Charles Perreault, 
un très beau petit film, qui pourra 
charmer et plaire ù tous les enfants 
d’aujourd’hui.

Tourné au Kenya, en Ouganda et en 
Tanzanie. "King Elephant” esi un ex­
cellent documentaire sur la jungle 
africaine et sur le Roi des Animaux 
qui est, selon Trevor, l’éléphant et 
non le lion. Il nous présente celui-ci 
comme étant un animal paresseux qui 
ne pense qu’aux plaisirs. Pas un être 
humain nulle part. Images merveilleu­
sement belles. Au même programme, 
on présente un autre 1res beau docu­
mentaire. Edge of the Artie fee".

/.c monde des courses aver scs figu­
res pittoresques, l’ambiance des hip- 
pinlmincs. la lierre du jeu servent de 
cadre a ccs fantaisistes aventures. En 
somnifère au pouvoir étrange permet 
a un boucher paisible dc voir en rêve 
prémonitoire les résultats du tiercé. Il 
devient milliardaire et peut enfin 
réaliser son rêve: vivre comme s’il 
était un cheval.

Le cinéma nous avait déjà montre 
comment les rais ou les serpents ou 
les grenouilles, les oiseaux, les mou­
ches. etc., pouvaient devenir mairies 
du monde. Celle fois, ce sont les liè­
vres qui nous attaquent. A /a suite 
d’un déséquilibre du système écologi­
que. ils prolifèrent à un rythme effa­
rait:.

A la lois film d’horreur, film de 
sexe, drame psychologique, etude dc 
moeurs. ■ Private Parts” met en scè­
ne ur.c série dc personnages tous plus 
maiudcs cl déséquilibrés les uns que 
les autres. C’est le genre de film qui 
touche a tout mais qui semble plutôt 
difficile à rendre: ré a récolté que 
S.7A66 en 7 jours d'affiche dans deux 
théâtres dc bail Francis,n.

• i Eat Your Skin” qui a etc tourne 
ii Miami cl aux Caraïbes en 1%! rap­
pelle ccs vieux films à mystères qu'on 
tournait en masse au cours des an­
nées 10. Atmosphère toujours trouble, 
intrigue complètement folle qui Sc dé­
roule 1res loin au-delà dit r, c' Chef 
d’oeuvre ti-pof>.

C’est, parait-il. l'un des plus horri­
bles films d'horreur aimais réalises. 
Un peu dc nu. beaucoup de sang, du 
feu, quelques danses hystériques, des 
vierges folles, des lüppics perdus 
dans une. ville fantôme, dans une his­
toire de ions, dans une marre de 
sang.

C’est l'histoire d’un chantage dont 
sont victimes trois jeunes gens ambi­
tieux. Ils soupçonnent l’un de leurs 
camarades qui n'a pu s'insérer aussi 
rapidement qu'eux dans la société de 
consommation. L'intrigue suit un fil 
grotesque, amer et angoissant à la 
fois, et ce n'est qu’à la fin que la 
vérité sur le chantage sera connue.

Electrodes c! ordinateurs a l'appui, 
un dacte professeur de sexologie expli­
que longuement et graphiquement le s 
techniques de fécondation et de jouis­
sance conjointes et souvent dis jointe • 
Pose le problème dr toutes les dévia 
lions sexuelles actuellement exisUin-

Crie belle cl innocente jeune aile r 
fait violer par des malotru:, c: part 
pour la famille. Sa mere :;e suicide. 
Son père fait une colère et la chasse 
La pauvresse est recueillie par un 
chauffeur de camion et de fil en ai­
guille est entraîné, malgré sa révolte, 
dans le milieu dc la prostitution. Mais 
le docteur la sauvera.

Banal échantillon de tonte ur.c série 
dc films lies dans le sillage de. dame:; 
Bond. Technique pour un massacre ne 
manifeste d'invention ni dans le scé­
nario. m dans la mise en scene Di­
vertissement aux multiples rebondisse 
meats "p :ir publie peu difficile, épris 
d aventures mouvementées".

G. H. G.

S J
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"Est-il aussi bon que 
"THE GODFATHER”? 

Non, il ne l'est pas — 
Il est de loin meilleur”

NBC/TV. Chien sp

fCOSA NOSTRA, 
le dossier Valachi”
'The Valachi Papers”

DINO DE LAÜRENTIIS presti

CHARLES BRONSON
LINO VENTURA dans un film de TERENCE YOUNG.

DE HOLLYWOOD

CHATEAU. H«présentation» Ai 12.10. * 30. 4 50. 
7,10, 9.30 p.m. — Samedi: demie. i “pieientdtion 
a 11.45 p.m. VERSAILLES, lur tnm.iine • 7.10 e! 
930 p.m. Samedi et dimanche: continuai dapuit 
12.10 p.m. Samedi dernière représentation 4 11.45 
p.m.

Une femme 
ordinaire:
Faye Dunaway

iim

%

NOTA SENE: Le Bureau de 
surveillance du cinema, 
organisme créé par le gou­
vernement du Québec, a 
approuvé chacune des an­
nonces de cinéma parais­
sant dans nos pages, et 
conformément à la loi sur le 
cinema.

STANLEY KRAMER DIRIGEANT PAYE 
to solidité de l'homme.

fflSM

18ans
Adultes

M

par Axel Madsen
(collaboration spéciale

"JE rit suis pas pour la 
libération de la femme; je 
suis pour la libération de 
tout ic monde, femmes et 
hommes. George C. Scott 
dit qu’il n'est pas non plus 
facile d’ètre homme. Il faut, 
nous redéfinir — tous. Le 
plus désastreux pour les 
femmes serait de perdre 
leur féminité”

Faye Dunawa y est 
grande, lisse et pas trop 
jeune. Elle est une de ces 
femmes dont les pommet­
tes saillantes et le regard 
direct donnent une beauté 
particulière — hautaine et 
nerveuse en même temps. 
Elle n’est pas mignonne et 
c’est tout en sa faveur 
Photographiée ou filmée 
elle peut être plus glaçante 
que le mannequin qu’elle a 
été. En personne elle est 
vive et nerveuse, ravis­
sante et assagie.

‘’Bonnie and Clyde” c’est 
déjà de la préhistoire. Ce 
n’est plus l’époque où elle 
tenait le monde dans sa 
main. Après le célèbre film 
d’Arthur Penn de 1967, elle 
n’avait que t’embarras du 
choix. Après "The Happe 
ning,” un premier four, 
elle signa un contrat ave< 
Otto Preminger. L>< leu:

association naquit un autre 
bide, "Hurry Sundown” et 
elle allait son propre che­
min. Après un autre 
ecliec, “The Extraordinary 
Season” de John Franken- 
heimer. elle goûta le suc­
cès relatif dans “The Tho­
mas Crown Affair” de Nor­
man Jewison. Après un 
film en Italie avec Mar­
cello Mastroianni, elle fit 
“The Arrangement” d’Elia 
Kazan et accepta un petit 
mie dans “Little Big 
Man”, par amitié pour 
Per.n Dans une mise en 
scène de son ami Jerry 
Schatzberg, elle joua un 
rôle quasi autobiographique 
dans “Puzzle of a Downfall 
Child.” Elle n’est plus avec 
Schatzberg et a fait deux 
films depuis leur sépara- 
tion: “Doc” et “The
Deadly Trap.”

"Je suis femme d’abord 
et actrice ensuite”, dit-elle 
quand je la rencontre avec 
Stanley Kramer chez Co­
lumbia. Kramer vient de 
terminer le tournage 
d’“Oklahoma Crude”, met­
tant en vedette Miss Duna- 
ra\ George C Scott et 
lohn Mills 1 J’ai connu le 
'iiccès >l< bonne heure et 
;a ne m’a pas rendue heu-

nema ne lui donne pas la 
même charge d’adrénaline 
que la scène. “Le seul 
salut est de continuer à 
travailler”, dit-elle avec mi 
sourire.

Dans l'entonnoir 
du cinéma

Fille et 
miers de

petite-fil
Floride.

• de fer- 
'ave Du­

naway fit ses eludes (.un 
B.A de l’Université de 
Boston i en travaillant et 
put atterrir sur Broadway 
avec son aplomb paysan et 
pas trop d’illusions. Elle 
arrivait a dénicher des 
rôles dans “After the Fall” 
d’Arthur Miller et dans “A 
Man For All Seasons” de 
Robert. Boit avant d’être 
engloutie dans l'entonnoir 
appelé le cinéma

"-Je conseille a n’importe 
quelle fille qui veut être

&

^ ,

ia
a partir 

de vendredi 
le 22 décembre 

: aux Cinémas

| [ SAMEDI ET DIMANCHE À 2:30 ET 7:30 P.M.

H* 1 > ) HfuneI

wmmŒzTW=U»13 5625 AVE DECELLES - TEL. 731-1297
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S 'j/IES ToOS
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Sainte-Catherine esj,, coin Papineau

LA NUDITÉ NE TIENT PLUS 
«quand tu connais 
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COULEUR

REPRÉSENTATION COMPLÈTE |j 
à 12.35.3.35. 6.35. 8.00 p.m.

Éissi ALOUETTE
318 STE.CATHERINE 0. 8612807
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"SOUNDEST
i film hors de l'ordinaii1 

ompter du 22 décembr 
Et voilà ce qu'ei ■ 

consent ies critique."

J id ma tiques

FINALEMENT UN BEAU FILM EMPREINT OE COMPASSION 
SUR IE PROBLÈME DES NOIRS AMÉRICAINS”

Il tait, comme aucun autre film ne l'avait fait, et avec une (ieitr 
spéciale, le procès des noirs américains avec une approche 

susceptible d’être perçue et sentie pat tout le public'

JAY COCKS, Time Magazine

UN FILM 1RES 
EMOUVANT — D'UNE 
EMOTION RAREMENT 

ATTEINTE tes acteurs sont 
magnifiques . cette histoire 

Un ressort moral et rie son 
irrmomphe constitue la 

naissance à l'écran rie la pose 
de conscience des noirs '

-PAULINE KAEL 
New Yorker Magazine

SOUNOER doit être vu. Tout 
illuminé de la beaute d'une 

magnifique histoire d’amour" 

-LI7 SMITH, Cosmopolitan

SOUNDER EST UN CHAPITRE MANQUANT AUX ''RAISONS 
DELA COLERE "ET D'UNE ÉGALE VIGUEUR"

t 'histoire rie relations familiales, l'engagement mari ot femme sur la profonde 
et silencieuse compréhension du père pour son fils Cicely Tyson, une liés 

charmante actrice est magnifiquement soutenue par Paul Winfield 
N „is Ins désignons pour une nomination airx Oscars ’

-JUDITH CRIST, NBC-TV

lliilicit II H.winil/ Martin Km

«SOUNDER’
F„ vedette CICELY TYSON — PAUL WINFIELD — KEVIN HOOKS, AVEC IA PARTICIPA 
MON DE TAJMAHAL JANET MaclACHLAN. Production de ROBERT B. BADNITZ sous 
la direction de MARTIN RITT Scenario de LONE EIDER,III, basé sur le roman avant rempot 
te la recompense Newborv oerrt par WILLIAM H. ARMSTRONG Musiques et chants de

I AJM AHAL aNnvisiON* couleuhs ch um

(l*
ills it* i-i 

suis capri-
K1U: au: 

janvier (je
corne, oui” > et a envie de 
ndourniT au théâtre. .Le i

OU EST-ELLE?
Elle sera chez 

Eve mere. 20 déc
c/(cüeu,

’ CiflotMÆ,
XJUdkoul

POUR
TOUSDRACULA a partir 

de vendredi 
le 22 décembre 

:auxCinémas

POUR
TOUS

howard 
KEEL ftOOlAIKT^T $

ANN
BLYÏHCRIMIS 

MU5II
Homu*j |i

On y va ? _ on y va !" 
Elles y vont à fond !

„e3K*ê*y*r's

a

chansons

B um
Representation 

completes 
H, 12 30,4 05 

ioo4iirutHiei.tr. riinti et 7.40 p.m
UmmiUmUOMJIJlMIIllMiapi

TàuriLA Ti=RR£Ufl D'une époque /

X
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j• • .n

couleur , 4
tVllYNI TRAECER 
MARGRIT SIGEl 
INGRIO STEIGER

d dnjr>,.A..un vétv^b/e
VALU»»

bog»R1 
moF'V

SCHOEU.EB

.Ht»*'"1"’ F H M

es JAMBES,
[ Sylva Kcne

2 e Mm au LA VA L 
M... 01 CINQ A SEXE

oulnurs

2e film ou PAPINEAU 
’SADISTE ROTI CA'

couleurs
LU PllMt
«l'TUHl

LAVAL
CENTRÉ D'ACHATStAVA 6 e SEMAINE A MONTREAL!

PA PINEAU ro présentation complète h 1 00. 3 65 fi 'n * 30 p 
LA VAL *ur semaine d*s fi 55 p 

Samedi et dimanche deptt'S ^ 00 n

detc à Ma. 4 25 et 7.35 pn. 
aNA0A sur .errmne dp. 730 pm. 

pr., Dimirch- pnnnuel depuis ÎÎ.4S p.m.

CHAUOEMENI 
RLCOMMANOt COMME 
L'UN DES MEILLEURS 
Fil M S DE IA SAISON 
candidatme sérieuse pouvant 
rompotler de nombréirs 
importants Oscars”.

— CLYDE GIL

CICEtY TYSON Y FAIT UNE 
INTERPRETATION A VOUS 
COUPER IE SOUFFLE. Une 
oeuvre d'amour, de dignité et 
de perspicacité."
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LOTO-PRESSE

eh argent

et 125 BILLETS 
DE SUPER-LOTO

(Tirage: le 31 décembre)
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EATON
Rayon 379
677 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 110. P.Q.
Envoyez des aujourd'hui. Découpez

Mon nom est:.........................................................
Adresse:..................................................................
Cadeau à:................................................................

Adresse:..................................................................
No de compte:.......................................................

Pas de commandes payables sur livraison. Livraison 
sans (rais dans le circuit de livraison Eaton.

-T -AA ,vN:TAr

U liste des gagnants sera publiée par iranche de 25 noms par joui, 
du lundi au leudt. ot la liste complete des 125 gagnants 

paialva le vendredi. Le nam du gagnant du ptix 
de SI.000 en argent paraîtra dans LA PRESSE 

du samedi

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 16 DECEMBRE 1972

ml‘1 rice de se bourrer !c 
crane avec un peu de sa­
voir, de faire des études à 
la faculté des arts d’une 
université peut-être pas 
i.i'op orientée vers les scien­
ces. Comme ça elle évitera 
les trucs idiots: les con­
cours de beauté et le mé­
tier de mannequin”.

hile a bien aimé tourner 
, Oklahoma C r u d e”, une 
• histoire d’amour de deux 
., personnes endurcies par la 
, vie qui dans le fond sont 

restées vulnérables. L'épo­
que est 1913 et, comme

l’indique le titre, le climat, 
l’endroit est celui de la fiè­
vre du pétrole du Middle- 
West. John Mills et Faye 
Dunaway sont père et fille, 
qu’une bande de crapules à 
la solde des “barons du pé­
trole” essaient de les délo­
ger de leur puits. George C. 
Scott est un ouvrier du pé­
trole itinérant qui s’attache 
à la cause tragi-comique 
du père et de la fille.
“Tout ça est très mo­

derne, très contemporain. 
C’est même très Mouve­
ment pour la libération de

la femme puisque après la 
mort de mon père, c’est 
moi qui relève le défi des 
gros capitalistes du pétrole. 
C’est l’histoire d’un défi fé­
minin”.

D’après Kramer, “Okla­
homa Crude” est une his­
toire de personnages plutôt 
que de situations et Faye 
Dunaway joue le person­
nage central. “Ça fait un 
peu arrogant de trop en 
parler avant la sortie, dit 
Kramer, mais nous croyons 
avoir un bon film. Je crois 
toujours que le scénario 
original de Marc Norman,

VOUS N’AVEZ RIEN A FAIRE...
...SI VOUS ÊTES ABONNÉ À LA PRESSE

Vous participez alors automatiquement à LOTO-PRESSE, 
car nous avons inscrit votre nom sur la liste des participants.

SI VOUS NtTES PAS ABONNÉ À LA PRESSE
et que vous vouliez participer, rien de plus facile : téléphonez à 
874 6911 et demandez qu'on vous livre LA PRESSE chez
vous.
Il ne s uffit pus dim concours. H n'y a rien a collectionner, rien a poster.

Le tirage de LOTO-PRESSE se fait par ordinateur selon des mé­
thodes impersonnelles, impartiales et scientifiques. Chaque se­
maine. l'ordinateur de LA PRESSE choisira aléatoirement le nom 
des 125 gagnants d'un billet de LOTO-QUÉBEC. Les billets tie 
SUPER-LOTO seront envoyés par la poste chaque semaine aux 
abonnés chanceux. DE PLUS, toutes les semaines, l'ordinateur de 
LA PRESSE choisira parmi les 125 gagnants le nom d'une per­
sonne qui recevra le prix de SI ,000 (mille dollars) en argent offert 
par LA PRESSE.

AU RIDEAU VERT — Hubert Noël et Yvette Brind'Amour font 
partie de la distribution de "On ne sait jamais", la comédie 
d'André Roussir» qui a pris l'affiche jeudi dernier au Rideau 
Vert.

CONDITIONS
:v. ,:i ■'

1 Son! admissible-, tous ceux (employes de LA PRESSE et de LOTO-QUEBEC y comprrs) gui jcbètsnl LA PRESSE 
six ;ouis par semaine et donl LA PRESSE possédé le nom en fichier, selon les listes d'expédition par la poste, 
par porteur de LA PRESSE et par reservation cher uo depositaire participant.

2. A lom demande, let membres de la direction de LA PRESSE et de LOTO-QUÉBEC be sont pas admis
3. les personnes gui demandent gu on leur livre IA PRESSE deviennent admissibles dans les jours suivant lew 

demande.
4 Pai conire. les personnes gui demandent gue cesse lu livraison de LA PRESSE verront leur nom retiré do la liste.
5 Ne snni pas admissibles les personnes goi reçoivent LA PRESSE avec les hommages du journal.
C. LA PRESSE se réserve le droit de faire sa publicité en publiant lo nom. la photo ei le témoignage des personnes 

gagnantes, sons gue ces personnes ne puissent réclamer de droits de diffusion, d'impression ou autres.
7 La présente promotion doit se poursuivre jusqu'au 30 décembre 1972 et pourra être iMeftBtnpue ou reprise au 

qic de LA PRESSE
8 Les personnes qui ne veulent pas participer doivent le taire savoir par écrit a LOTO-PRESSE, 7, rue Saint-Jac­

ques. Montreal 126.
9 ta Presse se reserve le droit de préciser les règlements pendant la durée de la promotion et d'ajouter des prix au

cours de la prumolion ' .

Pour 12 semaine du 11 au 16 décembre
.

LE GRAND PRIX DE

$1,000
EST GAGNÉ PAR

(EN ARGENT.)

Madame Pineau
21, rue Notre-Dame 
Saint-Timothee, Que.

Cefte samaine, 125 abonnés de LA PRESSE, dont le nom est tira au sort n», 
l’ordinateur de La Presse, gagnent un billet de SUPER-LOTO (tirsge du 31 décembre'» 
Parmi ces 125 abonnes, une persenne gegne le grand prix de $1,090 «a urgent offert

FAYE DUNAWAY DANS "OKLAHOMA CITY" 
L'amour des vêlements . . .

un garçon pour qui c’est le 
premier script, est superbe.

Les femmes
et les hommes

Miss Dunaway dit qu’elle 
joue passablement aux 
échecs, lit beaucoup et 
qu’elle perd habituellement 
25 livres, quand elle tourne 
un film. L’été dernier elle 
interpréta sur scène “Old 
Times” (C’était hier) de 
Harold Pinter, jouant le 
rôle à Los Angeles que 
Delphine Sevrig incarna à 
Paris. Elle aime beaucoup 
le théâtre intime (meme si 
elle a également joué “Tar­
tuffe”) et, comme Pinler. 
le théâtre difficile. “Chez 
lui, gestes, regards et paro­
les ne sont pas les traces 
d’une réalité actuelle, d’une 
situation en train de se 
nouer, mais l’affleurement 
d’états d’âmes mal situes 
dans le temps”.

"Je suis fait pour Pinter, 
j’ai toujours pensé la vie 
tragique”.

Elle aime toujours avec 
passion le drame des vête­
ments qu’une femme peut 
porter, mais elle ne fera 
pas d’autres couvertures ou 
doubles-pages de mode et 
elle a pris le rôle dans 
’ Oklahoma Crude” malgré 
une garde-robe spartiale. 
"Je joue une bonne partie 
du film en salopette, le vi­

sage à moitié couvert de 
cambouis”.

Il y a toujours un homme 
dans sa vie. dit-elle, même 
si elle ne veut pas dire son 
nom. Ce qu’elle aimait 
chez Schatzberg était sa so­
lidité. "Je n’ai pas changé, 
j'aime toujours être avec: 
un gars solide et c'est là 
aussi que je crois que le 
Mouvement féminin peut 
nous faire du tort à nous 
tous — en minant la con­
fiance des hommes. Nous 
voulons garder notre fémi­
nité, mais les hommes doi­
vent mettre leur masculi­
nité en sourdine. C’est Idiot. 
Au mieux, les hommes se­
ront complexés, — faire de 
leur masculinité une bla­
gue. Au pire, ils ne seront 
plus des hommes.
“Il ne faut pas simple­

ment transférer les comple­
xes mais nous aider les 
uns les autres à devenir 
des hommes et des femmes 
à parts entières. Mon rêve 
est toujours le mariage, 
c’est à dire un homme et 
ce qui va avec. Ma vie se 
déroule sans aucun esprit 
de logique par moment. Et 
pourquoi pas? Il faut lais­
ser cheminer en soi les vi­
sages, les soupçons, les 
élans. Il faut accepter de 
rire aussi et apprécier 
celui ou celle qu’on aime. 
Ce n’est pas tellement com­
pliqué”.

EATON

Une suggostion-cadoau 
appétissante pour Noël!

5 mois 180° 
10 mois 3000

Téléphonez au 842*9331, poste 361, 
pour informations et commandes. Pas 
d'envoi aux mois de chaleur juillet et 
août.

Gâtez-vous ou gâtez des amis exigeants! 
Découvrez le monde délicieux des fromages 
au Club Des Fromages Du Mois Eaton

Fromage... delice des gour­
mets! Faites plaisir a vos 
amis; ollrez-leur un abonne­
ment au Club Des Fromages 
Du Mois et donnez-leur la 
chance et la joie de découvrir 
le monde délicieux des froma­
ges les plus fins et les plus 
appétissants. Us recevront 3 
différents fromages d'un total 
d'a peu près IV» lb. aux envi­
rons du premier de chaque 
mois. Emballés individuelle­
ment. Nous enverrons aussi 
une description des fromages 
et des recommandations con­
cernant le vin le plus apte A 
les accompagner. Peut-être 
serez-vous invite a une dégu­
station de vins et fromages 
chez des amis! Venez nous 
voir a la Boutique du Gour­
met, Eaton centre-ville (rez- 
de-chaussee), Anjou. Pointe- 
Claire. Rayon 379. Bon 
appétit!

àlaNoël
faites un heureux (ou des heureux)

OFFREZ UN ABONNEMENT
à un parent, à un ami...
Un cadeau qui se renouvelle 
tous les jours...

jW

TARIFS
15 SEMAINES 26 SEMAINES 52 SEMAINES

semaine entière 
samedi seulement

PORTEUR
Si 5.

S3.75

POSTE
S30.

S10.50

PORTEUR
$26.

$6.50

POSTE
$52.

$18.20

PORTEUR POSTE 
S52. $104.
$13. $36.40

REMPLIR ET ENVOYER

fis» presse Service des ventes du journal 
7, rue Saint-Jacques, 
Montréal (126), Qué.

Messieurs,
Veuillez faire parvenir un abonnement de ..................... semaines
par courr.er Q par porteur Q
le samedi seulement Q tous les jours de la semaine Qj â

NOM .............................................................................................

ADRESSE ........................................................  app.................

VILLE................................. PROVINCE ..................................

Mon nom est...............................................................................

Mon adresse ....................................... ............  app.................

Ville: ..................................... Prov.....................  Tél...............

Je joins un chèque ou mandat au montant de $ .............

7
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arts iHooes
Branle-bas au Musée d art contemporain

B»

. wSSitfè

Interviews
par Gilles Toupin

Depuis le mois de mars de 1971, le Musée d'art 
contemporain était dépourvu de directeur. Même avant 
cette date, l'ancien directeur, Gilles Hénault, ne pou­
vait assumer totalement ses fonctions à cause de la 
maladie. Tout ce temps, au prix de grands efforts, le 
directeur des expositions, M. Henri Barras, assumait 
seul les fonctions de directeur intérimaire ainsi que les 
siennes. A la suite de la toute récente nomination de 
Mme Fernande Saint-Martin au poste de directeur, les 
Associations d'artistes se sont indignées du fait qu'on 
ne les ait pas consultés en tant que principaux intéressés.
Selon eux, le poste de directeur revenait de droit à 
M. Barras. Nous avons donc rencontré les trois parties 
en cause pour savoir de quoi il en ressortisse it. De fil en 
aiguille, une conception du Musée s'est révélée de ces 
entrevues.

emmmmrm mmmmm sssæsæ tur" ' ■ - • - ,.. - -y. ~.

"Remettre tout îe 
monde ensemble”

FERNANDE SAINT-MARTIN
"...s'ouvrir à la réalité québécoise."

C’EST dans son bureau, à la revue 
Châtelaine, que Fernande Saint-Martin 
m’a reçu. Une petite tasse de thé 
posée devant elle, une cigarette entre 
les doigts et puis ce grand foulard de 
soie noué autour de son cou créaient 
avec l’atmosphère bien rangée de la 
pièce une impression feutrée. De l'hu­
mour. un sourire gracieux, naturel, 
ponctuaient la plupart de ses phrases.
“Autant, pour moi, cette nomination 

constitue une sorte de réunification 
des efforts de toute ma vie, autant je 
voudrais remettre tout le monde en­
semble. Le ministère des Affaires cul­
turelles m’a approchée en me disant 
que le Musée d'art contemporain est 
un musée qui doit se faire. 11 m’a de­
mandé qu’on lui soumette des projets 
de structuration, de changement de 
budget- Vous me direz que ce sont là 
fies promesses. Mais pourquoi tout 
cela 11e serait-il pas possible'.’ .le suis 
d'avis que la collectivité devra batail­
ler pour obtenir cette • éunification.'

Le mot qui revient le plus souvent 
dans la bouche de Fernande Saint- 
Martin c'est celui de “communica­
tion”. Toutes les solutions semblent se 
tapir, pour elle, en ce seul mot. 
Qu’elle considère ce qu’on appelle 
l’art comme un niveau d’expression 
beaucoup plus efficace que celui du 
magazine est assez étonnant de la 
part d'une femme qui a dirigé pen­
dant un bon moment Châtelaine. Quoi 
qu'il en soit, les problèmes qu'a 
posés la multiplication des créateurs 
sont d'ordres de la perception et de la 
communication. “La nécessité de com­
prendre le message de 1 autre m inci­
tera à entourer l’oeuvre de tout un 
système de mots, d’un ensemble de 
verbalisation.”

— Comment percevez-vous le Musoe 
alors ?

— Comme une mise en relation des 
artistes et du milieu.

— Quelles sont vos priorités ?
— Le premier problème à résoudre 

sera d’expliquer aux gens comment se 
rendre au Musée et même de créer 
de nouveaux moyens de transport. A 
partir de là. le Musée est à cinq mi­
nutes du centre-ville. Il n y a aucune 
raison pour que les gens ne viennent 
pas. Le Musée va grandir. 11 y aura 
tellement de monde qu'il faudra envi­
sager l’éventualité de l’installer ail­
leurs. 11 nous faudra un vrai Musée 
d’art contemporain. Celui-ci ne pos­
sède pas les facilités d’installation et 
les espaces de soutien que doit avoir 
un vrai musée. Le Gouvernement du 
Québec devra se rendre compte qu'il 
est essentiel que le Québec investisse 
dans le domaine de la culture. Il tant 
qu’il prenne scs responsabilités. Le 
moment est venu 0(1 il s’agit de s’ou­
vrir à la réalité québécoise, à cet art 
non figuratif qui est le plus vigoureux 
chez nous. Tout cela est possible 
pourvu que les intermédiaires de com­
munication soient posés comme tels. 
Il faudra même aller chercher des 
supports étrangers, ne pas hésiter à 
aller chercher de l’argent du Conseil 
des Arts. Les ententes fiscales dési­
rées par le Gouvernement Rourassa 
pourront nous permettre d’assurer 
notre autonomie culturelle. Le minis­
tère des Affaires culturelles ne m in­
terdira pas d’aller chercher des capi­
taux à Ottawa.

En somme, Fernande Saint-Martin 
désire poser les jalons d’une redéfini­
tion globale du musée. Cela implique 
que tous ceux qui ont besoin du 
musée devront participer à cette redé­
finition, Elle m'a répété souvent, au 
cours de notre entrevue, avec insis­
tance que le musée n'est pas simple­
ment une salle où l’on présente des 
objets. “Il a une fonction dans la so­
ciété qui est de rendre l'art du milieu 
présent au public et en particulier 
aux jeunes. Il devient un lieu qui ca­
talyse toute l’activité créatrice sans

distinction de genres. On ne peut plus, 
de nos jours, faire ces distinctions. 
Les films, le vidéo ainsi qu’une es­
pèce de fusion des arts sont désor­
mais d’une grande importance. L’art 
est un tout à plusieurs dimensions, 
une expression sans barrières.”

— Mais faire du Musée d’art con­
temporain le lieu d’information par 
excellence de l’art québécois n’est pas 
une petite tâche ?

— II fout absolument remplir les 
trous de l'expérience visuelle des 
Montréalais. Nous avons un public 
sous-alimenté. 11 faut organiser des 
expositions thématiques, utiliser les 
collections de mille façons, se servir 
de tout ce qu'on peut et que les nou­
velles formes d'expression mettent à 
notre disposition pour sensibiliser les 
gens.

Je profite d’un coup de téléphone 
que mon interlocutrice reçoit pour 
faire tourner la conversation. Je fonce 
et lui explique carrément le désaccord 
des associations d'artistes avec sa no­
mination à cause de son appartenance 
au mouvement des Plasticiens. La 
question ne semble pas la troubler. 
“Il est vrai que je m’associe aux Plas-

DEPUIS décembre 111(14, Henri Bar- 
ras est au Musée d'art contemporain. 
Huit ans de travail, d’avenlurcs pas­
sionnantes, d'amitiés, de guerres, de 
problèmes n'ont pas suffi à lui enle­
ver loute sa ferveur. Il revient d’une 
tournée dans l'Ouest américain, là où 
les phénomènes dits de contre-culture 
ont pris naissance.
“Pour l’instant, il n’y a pas de 

changements, je suis toujours direc­
teur des expositions.” Voilà qui sem­
ble assez clair. Il porte un chandail à 
col roulé marron. Calme, détendu, il 
pèse chacune de ses paroles grave­
ment sans toutefois hésiter. Il préfère 
parler d’autre chose. Sa tournée l’a lit­
téralement bouleversé. Il a vu des 
êtres exceptionnels, de grands artistes 
à qui il importe peu d’étre connus, il a 
parlé longuement avec Gerry Rubin, 
il a vécu une semaine dans une com­
mune avec des poètes, des peintres, 
des gens “merveilleux”.

“Avant de partir, j’avais très peur. 
Je craignais de ne pas trouver ce que 
je connaissais par les livres et par les 
films. J’avais en même temps peur 
de trouver tout cela, de m emballer et 
de 11e pouvoir prendre assez do recul 
pour en juger. Au départ, tous les pré­
jugés qu’on peut avoir sur ces ré­
gions, sur les hippies, sur la nouvelle 
culture; tout ce qu’on peut lire sur la 
drogue, sur le “flower power”, tous 
ccs mythes livresques m’inquiétaient 
beaucoup.’’ Ce n’était pourtant pas la 
première tournée d’Henri Barras. 
Pendant trois mois, en 1967, il a visité 
tous les musées d’Angleterre, d’E­
cosse et d’Irlande. Il s’est occupé, par 
la suite, de l'exposition ■ Panorama de 
la sculpture” au Musée Rodin, de 
! expositic “Borduas et les Automa- 
tistes” au Grand Palais, du festival 
de Royan. L'été dernier, il a parcouru 
I Europe pour la fondation Gulbcn- 
kian. il a visite les grandes expositions 
internationales. Il a mis sur pied des 
projets d'exposition dans tous ces 
pays pour le Québec. Mais cette fois- 
ci, c'était différent. Sur le plan du 
Musée d'ari contemporain, il fallait 
créer des ouvertures sur les Etats-

liciens. Mon expérience culturelle a 
débuté véritablement avec la révéla­
tion des Automatistes. Mais les oeu­
vres originales que la génération 
suivante a produites m'ont vivement 
intéressée malgré mon tempérament 
fondamentalement lyrique. Il n’y a 
qu'à lire ma poésie pour comprendre. 
Je me suis donc intéressée à formuler 
la théorie et les implications du mou­
vement. Je considère avec autant 
d'intérêt les autres formes d'art actuel 
en particulier l'art conceptuel. Les 
Plasticiens appartiennent à lTiisloire, 
ils ne m'appartiennent plus.”

— Et votre mari, Molinari ?
— Molinari n'a rien à attendre du 

Musée d’art contemporain. Je ne peux 
cependant pas refuser un peintre sous 
prétexte qu'il fait une oeuvre très 
structurée. Ce qui a été fait par Moli- 
n a ri et les Plasticiens est bon; il ne 
s'agissait pas de mimétisme culturel. 
Ces peintres ont donc leur place au 
Musée d'art contemporain. Les luttes 
et les prises de position de Molinari 
ont fait de lui un des rares à s'être 
impliqué jusqu’au bout. 11 n'est pas 
la personne la moins consciente des 
problèmes du milieu artistique. Scs 
avis ne seront certainement pas les 
moins intéressants.

Pour clarifier la situation actuelle, 
Fernande Saint-martin désire rencon­
trer immédiatement — et pai la suite 
régulièrement — les associations d’ar­
tistes. Elle désire, notamment, repen­
ser une formule comme celle des 
"Amis du Musée”. Le musée appar­
tient à tout le monde, me dit-elle. H 
me semble que d’autres ne peuvent 
pas ne pas être d’accord, n’est-ce 
pas? Nous verrons bien. “Devant les 
énigmes, il faut élaborer la communi- 
c a t i 0 n,” s’empresse-t-elle d’ajouter. 
"Il faut expliquer aux gens qu'ossa 
donne d’aller au musée, pourquoi les 
artistes font de l’art et, surtout, ce 
que tout cela veut dire.”

Unis, obtenir des circuits pour nos ar­
tistes locaux et vice versa. “Je ne 
peux parler, dans l’immédiat, des ré­
sultats de cette tournée. Il y a cepen­
dant de très grosses chances pour 
que tout cela fonctionne”, avoua-t-il. 
lx)s Angeles, San Francisco, Oakland, 
Berkeley et Sacramento constituaient 
les villes de son itinéraire. lira ren­
contré les têtes pensantes du mouve­
ment “underground”. “On ne peut 
plus vraiment parler de mouvement 
“underground” ou de mouvement hip­
pie.” Ce qu’il a vu c’est ce qui est 
devenu partie intégrante de “l’esta­
blishment’'. “Tout a été récupéré 
niais, parallèlement, ceux qui ont ré­
cupéré la nouvelle culture —- je parle 
de la haute bourgeoisie — en sont dé­
sormais imbibés. Il en résulte un 
style fie vie exceptionnel. En art, on 
ne parle plus de problèmes esthéti­
ques, on 11e fait plus de l’art; on s ex­
prime, tout simplement. L'humour, la 
joie, l'enthousiasme remplacent les 
préoccupations politiques ou écologi­
ques. On ne travaille plus avec des 
matériaux nobles comme ça se fait, 
encore dans l'Est, à New York. L'en­
vironnement devient une composante 
primordiale de vie”,
“Qu'il s'agisse d’une branche d'arbre, 

d'une courge, d'une bottine ou encore 
d'un morceau de peau, l'important 
c'est que le message soit direct même 
s'il faut utiliser les produits de la pol­
lution. Le “funk art”, le “junk”. le 
débris, c'est ce qui se vit actuelle­
ment à San Francisco. Ixs film 
“Trash” de Warhol en est un exemple 
bouleversant. Pour moi, ce film est 
l'oeuvre la plus globalement pop. Là- 
bas, il n’y a aucun problème de vie. 
Les gens sont des êtres globaux.” 
Cette vision que Barras a rapportée de 
l’Ouest nourrit sa conception du musée 
et ses considérations sur l’art d'ici.

Pendant qu’il parle, il allume une 
cigarette ou joue avec un stylo entre 
ses doigts, "il y a. bien sur. beaucoup 
de choses à changer ici. Il faut, aussi, 
bien dire que ces choses sont amor­
cées depuis plus d'un an. Nous avons 
reconsidéré l'organisation des exposi­

tions en créant la formule des exposi­
tions rapides 1 Ateliers 1 pour replacer 
à leur juste place les expositions 
thématiques ou historiques. Une par 
an. de ce dernier genre, suffira. En­
suite. pour être au milieu de la créa­
tion actuelle, il faut ouvrir le musée 
sur d'autres dimensions; nous avons 
fait déjà un premier pas avec les dé­
partements de vidéo et d'animation. 
Nous sommes aussi le deuxième 
musée au Canada pour ce qui est de 
la diffusion de la photographie artisti­
que. Il faut donc continuer à ouvrir le 
musée, à transmettre de l'information 
au public, aux étudiants, aux jeunes. 
Il est vrai que le musée est isolé mais 
si on réussit à régler les problèmes 
d'ordres politique, éducationnel et ad­
ministratif, cette question ne sera plus 
un obstacle. A Oakland, le musée est 
loin de la ville de San Francisco — 
trente à quarante minutes en voiture 
— et les gens de San Francisco s’y 
rendent régulièrement en grand nom­
bre. Le budget est moins élevé que 
celui du Musée d'art contemporain et 
pourtant ce musée américain a une 
plus belle collection. Le Musée a été 
paralysé pour toutes sortes de raisons. 
Il est, par exemple, incompréhensible 
que la Ville de Montréal n’ait pas in­
stallé des panneaux d'affichage pour 
indiquer aux gens où se trouve le 
Musée. Tout est compartimenté, tout 
le monde défend ses petites prérogati­
ves. Un musée, dans la mentalité des

"Quitter la 
et devenir

TOUS les trois assis devant moi, in­
dignés, animés, se coupant et s'entre­
coupant la parole sans cesse, répé­
taient et répétaient encore que le mi­
nistère des Affaires culturelles “c’est 
de la merde” et qu’il fallait doréna­
vant que les artistes du Québec "s'as­
sument”. Pierre Heyvaert, président 
de l'Association des sculpteurs du 
Québec, Guy Montpetit, président de 
l'Association des artistes profession­
nels du Québec et Gérard Tremblay, 
président de l’Association des graveurs 
du Québec m’affirmaient ainsi leur dé­
saccord total avec le ministère au ni­
veau de la nomination de Fernande 
SJint-Martin au poste de directeur du 
Musée d’art contemporain.
“Il est irrecevable pour tous les ar­

tistes qu'il n'y ait eu aucune forme de 
consultation. Peu importe qui a été 
nommé, nous ne pouvons l’accepter,” 
déclarait avec emportement Guy 
Montpetit.” Il ne s'agit pas, en pre­
mier lieu, de faire une guerre de per­
sonnalité; c’est contre le principe de

dirigeants, ça n'est rien. On 11e com­
prend pas le rôle d'un musée. Il est 
évident que les budgets sont trop res­
treints; que le ministère des Affaires 
culturelles devra reviser ses positions 
dans ce sens. Malgré tout, je crois 
fermement qu’avec les handicaps que 
nous avons, qu’ils soient financiers ou 
autres, nous pouvons nous débrouiller. 
H faut, pour cela, que les artistes se 
décident à se servir d'une manière ef­
ficace des possibilités que nous pou­
vons mettre à leur disposition. Si, au 
lieu de dire que c’est leur musée, ils 
se décidaient à faire quelque chose 
avec, ce serait ebaucoup plus logique.”

"Il y a toujours un groupe d’artistes 
qui suivent et d'autres qui se conten­
tent de soumettre des projets”, ajoute 
encore Henri Barras. “Qu on cesse, 
une fois pour toutes, de croire que l’u­
tilité d’un musée est fonction du nom­
bre d'entrées. C’est là une équation de 
rentabilité tout à fait fausse. L’utilité

HENRI BARRAS
"Il y a beaucoup de choses à changer

d'un musée ne peut s’analyser qu’à 
long terme. Si on veut faire du musée 
un problème de consommation, on est 
dans l’erreur. Si, par contre, on le 
considère comme élément de sensibili­
sation. on a parfaitement raison. C'est 
en cela qu'il remplit drôlement son 
rôle. C'est une attitude qui doit être 
développée du côté des artistes. Le 
musée, en soi. 11a aucun sens. Intrin­
sèquement, il est lié à la culture. 
C'est le seul moyen d'information, 
tout anachronique qu'il soit, qui de­
meure.”

De l'avenir de Barras, on ne peut 
rien savoir. Tout dépendra, probable­
ment, des relations qu’il aura avec le 
nouveau directeur. 11 m’a toutefois 
confié qu’il se sentait mûr pour écrire 
un livre sur le rôle du musée dans la 
société.

peinture
clown”
cette nomination que nous nous éle­
vons”, s’empresse aussitôt d'ajouter 
Pierre Heyvaert. “Il s’agit là d'une 
nomination immorale", surenchère 
Tremblay. Les artistes veulent qu’on 
leur rende des comptes lorsqu'il s'agit 
d affaires qui les concernent directe­
ment. Ils ne revendiquent pas la tota­
lité du pouvoir mais une part légitime 
de consultation. Ils ne revendiquent 
pas non plus qu'on suive à la lettre tou­
tes leurs recommandations mais au 
moins qu'on les avise des raisons qui 
poussent les dirigeants à prendre telle 
ou toile décision. Le mécontentement 
des associations d'artistes est d'une 
telle unanimité quelles menacent de 
se retirer du jeu. Elles ne veulent 
même pas de polémique; c'est l'é- 
coeurement total.

Dans cette salle anonyme de la 
Place Bonaventure, où derrière nous 
une réception mondaine bat son plein, 
les présidents d'associations d'artistes 
continuent de laver leur linge saie. 
Les accusations directes sont énoncées

l'une après l'autre. “Le ministre Cas- 
grain est incompétent.” L'un des 
trois, je 11e sais plus lequel, rétorque 
que “le sous-ministre Frégault est le 
seul responsable de toute cette situa­
tion; ii réussit à noyer le poisson, il 
est le seul qui soit vraiment au cou­
rant du fonctionnement du ministère. 
Enfin, on affirme n’avoir aucune con­
fiance en la personne nommée au 
poste de directeur du Musée d art 
contemporain. “Fernande Saint-Martin 
a été mêlée à des intrigues innombra­
bles et elle provient d'un milieu mani­
pulé.” On comprend là qu'il s'agit 
d'allusions au fait qu’elle soit la 
femme du peintre Molinari. "Dis-moi 
qui tu fréquentes et je te dirai qui tu 
es”, s'empresse d'ajouter Montpetit eu 
souriant. J'essais de savoir au juste, 
ce qu'on reproche à Moli, pourquoi sa 
femme ne peut-elle pas diriger un 
musée? On me répond qu’”un direc­
teur de musée ne doit pas être impli­
qué émotivement et affectivement, 
d'aucune façon avec un mouvement 
artistique quelconque (allusion au 
mouvement des Plasticiens dont Moli­
nari fut le pilier et dont Fernande 
Saint-Martin défendit les positions 
plastiques). “Nous ne voudrions pas 
que notre réaction soit interprétée 
comme étant une réaction contre le 
Womens’ Lib à !a Châtelaine, nous ne 
sommes pas du tout trusties du lait 
que la nomination ait été décernée à 
une femme. Le problème est loin 
d'être là.”

Le Musée d'art contemporain, selon 
Tremblay et Montpetit. est une plaque 
tournante au niveau de certaines deci­
sions qui peuvent être prises au mi­
nistère. Ils s'expliquent en précisant 
bien qu'ils ne feraient pas de cas de 
cette affaire si le rôle de directeur du 
Musée n’avait aucune implication 
dans les décisions importantes concer­
nant les artistes. “Comme nous 11e 
croyons pas en l’objectivité du nou­
veau directeur, il ne nous reste plus 
qu’à quitter la peinture et devenir 
clown. Il est bien plus amusant de 
faire rires les enfants que de conti­
nuer à oeuvrer dans de telles condi­
tions”, déclare soudainement Guy 
Montpetit. Tremblay ajoute que “nous 
trouvons pauvres ceux qui sont au 
pouvoir. En fait, peut-on parler de 
pouvoir quand celui-ci refuse systéma­
tiquement toute réception? Il n’v a 
aucune communication entre les diri­
geants et nous.”

On accuse le ministère des Affaires 
culturelles de semer la zizanie "con­
certée”, on m'explique que la diffu­
sion n'est pas en processus objectif, 
que le cloisonnement des genres établi 
par les structures du ministère est. 
une exemple évident de celte conspi­
ration. Je demande alors comment les 
artistes voient un directeur de Musée. 
On me propose un portrait robot.

“Il Qu'il appartienne à aucune 
école ou mouvement artistique.
2i Qu'il soit généreux. 3) Qu'il puisse 
s’adapter aux revirements idéologi­
ques. 4) Qu'il favorise la promotion 
des artistes. 51 Qu'il soit respecté par 
les artistes et par la communauté, 
fil Qu'il soit objectif.”

On insiste ensuite, sur l'absence de 
toute politique ministérielle; sur le ri­
dicule d'une administration qui coûte 
$150.000 et qui administre un budget 
de $75.000. Tremblay considère que le 
Musée d'art contemporain appartient 
au peuple et qu'il doit retourner au 
peuple. “Il est temps de changer le 
cours de trois cents ans d'histoire po­
litique”, affirme-t-il.

La situation est maintenant claire? 
précise? bien définie? Mais non. 
Tremblay. Heyvaert cl Montpetit con­
sidèrent que la bataille du Musée 
d’art contemporain, perdu sur son 
coin de terre isolée, n'ast pas très im­
portante. Le vrai cheval de bataille „ 
demeure l’étatisation du Musée des ? 
Beaux-Arts dont la situation est cm- ? 
traie. Tremblay déclare: "Ce serait ? 
un saie tour à jouer aux Anglais; ils? 
ont mis les millions, on les reprend.”*,, 
Mais pour décrire la situation actuelle 
dans son ensemble, Montpetit sc sert? 
d’une image (comme il aime le faire 
souvent): "Le Titanic sombre”.
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"Un musée, 
ça nest rien...
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Vigneault et 
la conquête
de la France

par Louis-Bernard Robitaille
collaboration spéciale de Paris

UN SOIR de semaine, dans 
un restaurant de la rue 
Mouffetard. Je surveille du 
coin de l'oeil deux filles en 
face de moi — une blonde, 
une brune — qui discutent 
avec beaucoup d’animation, 
et je me demande par quel 
bout m’introduire dans la 
conversation. Et voilà la 
blonde qui me tend sans le 
savoir cette perche 
Inespérée : “Il y a Gilles 
Vigneault qui chante sa­
medi au Ranelagh...”

Quinze jours plus tard, je 
raconte cette histoire à Vi­
gneault, qui se trouve en 
plein milieu d'une tournée 
européenne de cinq semai­
nes. Il éclate de rire : 
"Ah ! si je pouvais tou­
jours servir à des affaires 
comme ça...”

Presque chaque jour, à 
Paris, on a l'occasion de 
s'étonner devant la noto­
riété de Vigneault. Ris­
quons une comparaison : 
Vigneault n'a jamais eu en 
France les succès fulgu­
rants — et ‘'faciles” — de 
Charlebois. Il n'a jamais 
fait de tubes comme "Lind­
bergh” ou “Conception”. 
On ne lui a pas offert une 
semaine en vedette à l'O­
lympia dès sa troisième vi­
site à Paris. Aucun orga­
nisme québécois on cana­
dien n'a dépensé des som­
mes énormes en publicité 
pour le lancer comme on a 
lancé Carie au festival de 
Cannes. Vigneault peut 
dire, à juste titre, que le 
succès, sinon sensationnel, 
du moins très solide, qu'il 
connaît aujourd'hui, c'est à 
lui-méme qu’il le doit, et 
peut-être aussi à un petit 
groupe d'amis, ses éditeurs 
et impresarios qui lui ont 
donné un coup de main. 
Depuis près de six ans. 
maintenant. Vigneault a 
mis du temps, du travail — 
et de l'argent — pour se 
faire une pface dans le do­
maine de la chanson en 
France.

"Brassens a mis 
dix ans"

Lorsque Vigneault re­
garde en arrière, au- 
j o u r d ’ h u i. c'est avec 
sérénité : "Après tout, 
Brassens a bien mis dix 
ans à se faire connaitre", 
dit-il. Mais un de ses im­
presarios, qui le suit depuis 
ses débuts en Europe et 
qui connaît bien le Québec,

raconte que ce ne fut pas 
toujours facile. Grande ve­
dette au Québec, Vigneault 
se retrouvait ici totalement 
inconnu — il fallait recom­
mencer à zéro, interviews, 
apparitions furtives à la té­
lévision, etc. “Ce que Vi­
gneault a fait, d’autres 
chanteurs québécois n'ont 
pas accepté de le faire et 
ont renoncé”, dit l'impré­
sario de Vigneault.

Les débuts, ce fut, en 
1966, 15 matinées à Bobino. 
en compagnie de Pauline 
Julien et autres, dans un 
spectacle appelé "les Visa­
ges neufs de la chanson”. 
Puis, au même endroit, trois 
soirées en 1967, toujours 
avec d'a u t r e s chanteurs 
québécois. Jusque-là, des 
succès limités, des criti­
ques parisiennes et françai­
ses excellentes, mais un 
public restreint. En 1968. 
enfin, Vigneault fait pen­
dant un mois la première 
partie du spectacle de Reg- 
giani à travers la 
France. Cette fois, c'est 
plus qu'un succès d'estime.

Vigneault, qui a un sens 
étonnant des réalités, peut 
vous débiter de mémoire le 
nombre exact de spectacles 
(avec le nombre de specta­
teurs) qu'il a faits depuis 
1969. Dix soirs au Théâtre 
de la Ville, trois semaines 
à Bobino. un "Musico- 
rama” à l'Olympia. 75 
passages à la radio. 25 té­
lévisions. Partout, des suc­
cès plus qu'honorables : 
"Pendant longtemps, i! a 
fallu dépenser de l'argent 
pour s'imposer ici. mainte­
nant ça commence à rap­
porter en sens inverse", pre- 
cise-t-il. sans s'émouvoir.

De sa présente tournée 
de cinq semaines, qui se 
terminait à la fin du mois 
à Poitiers, il tient égale- 
m e n t une comptabilité 
scrupuleuse : "A Bordeaux, 
1.150 personnes, salle com­
ble. -à Aubervilliers. 400 
personnes, deux tiers de 
salle..." En fait, dans la 
majorité des villes où il 
s'est produit (dont trois 
soirs à Bruxelles, trois à 
Toulouse, une dizaine dans 
la banlieue de Paris, et 
une soirée dans la grande 
salle de la Mutualité a 
Paris) Vigneault a fait 
salle comble, ou à peu 
près.

Pour le printemps, il est 
question de l'Olympia. Cela 
pourrait être pour Vi­

gneault le début d'une nou­
velle étape — celle des 
grands succès, qui ne se 
décrochent pas à Paris 
sans un battage publicitaire 
bien orchestré, et souvent 
sans la bénédiction de Co- 
quatrix.

Un visage 
connu

Pour l’instant, même s'il 
n'est pas la vedette numéro 
I. Vigneault s'est manifes­
tement taillé une place ori­
ginale et solide dans le 
monde de la chanson. 
Peut-être bien peu de gens 
connaissent-ils le titre d'une 
de ses chansons, mais tout 
le monde sait reconnaître 
cette voix étonnante — et 
beaucoup connaissent main­
tenant son visage et sa 
silhouette, grâce à la télé­
vision.

J’avais rendez-vous avec 
lui dans un obeur café de 
Montparnasse, à côté des 
bureaux de son éditeur mu­
sical. Il s'amène, encore 
plus en retard que d'habi­
tude. confus mais toujours 
charmant. S’asseoit, com­
mande des bières, com­
mence à me dresser le 
bilan de sa tournée. Jette 
un coup d'oeil sur une 
jeune personne blonde fort 
remarquable qui vient de 
s'installer à quelques tables 
de la nôtre. Se remet à 
parler. Quelques minutes 
plus tard, la personne 
blonde en question se lève, 
s’arrête devant notre table, 
lui tend la main : “Mon­
sieur Vigneault, je voulais 
vous dire que je vous aime 
b e a u c o u p.” Il se lève, 
flatté, lui serre la main, 
puis la regarde s'éloigner, 
assez joyeux : “Moi aussi, 
je vous aime beaucoup.” 
Quelques minutes plus tard, 
nouvelle interruption : une 
jeune Française, qui avait 
été à Montréal il y a quel­
ques années, vient le saluer 
à son tour. Puis ce sera un 
jeune Québécois, passant 
devant le café, qui s'arrête 
pour prendre de ses nouvel­
les. Mis en alerte par ce 
défilé, voilà jusqu'au pa­
tron de café qui s’amène : 
"Alors. Monsieur Gilles, 
c o m m e n t vont les 
affaires ?” Les garçons de 
café se sont approchés, ies 
rares clients tendent l'o­
reille. Vigneault se carre 
dans son fauteuil, épanoui, 
avec l'air de celui qui va 
raconter une histoire de 
pèche. Pas modeste pour 
un sou : "On n'a pas à se 
plaindre, savez-vous. Il y a 
Moustaki qui fait une tour­
née de trois semaines, et 
nous en faisons une de cinq 
semaines...”

Vigneault briseur 
de grève ?

Je le reverrai la semaine 
suivante à la Mutualité. 
l"ne salle remplie aux deux 
tiers tà peu près 1.200 per­
sonnes). D’abord, on se de­
mande si le spectacle aura 
lieu. Il y a grève de techni­
ciens du spectacle à Paris, 
et Vigneault déclare refu­
ser le rôle de briseur de 
grève. Dans les coulisses.

on s'agite, on téléphone 
pour savoir si l’Olympia 
fonctionne, si Brassens 
chante à Bobino. Vigneault 
va sur scène, explique la 
situation. "Je ne sais pas 
Irop quoi faire, dit-il. Il y a 
Brassens qui chante ce soir 
à Bobino. Qu'est-ce que 
vous en pensez ?” “On oc­
cupe en musique !” crie 
quelqu’un. Finalement. Vi­
gneault se fait plébisciter : 
la foule décide qu’il y aura 
spectacle. “Un peu dé- 
mago, ce qu’il fait”, com­
mente quelqu’un derrière 
moi.

Après le numéro d’un 
jeune chanteur québécois, 
Yves Albert, qui chante 
quelques airs de folklore,

"Alors, Monsieur Gilles, com­
ment vont les affaires ?

et que la foule accueille 
avec sympathie, mais sans 
plus, le spectacle commen­
ce vraiment.

Des classiques
Au cours de l’interview 

au café, Vigneault m'avait 
donné la liste (avec une 
précision scrupuleuse) des 
chansons qui font partie de 
son spectacle. La majorité 
d'entre elles sont ses toutes 
premières chansons — 
"L arguez les amarres", 
"Jos Montferrand”. “Cail­
lou La Pierre ", "Jean du 
Sud", des chansons et des 
monologues (jamais tout à 
fait les mêmes) qui rappel­
lent aux Québécois qui sont 
dans la salle le chanteur 
du début des années 60. Et 
puis, finalement, scs chan­
sons les plus forts : "les 
Gens de mon pays”, "la 
Manikoutai". Et ça se ter-
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mine é v i d e m m e n t par 
"Saint-Dilon”.

Le cheveu plus rare mais 
plus long, Vigneault a par­
fois sous les projecteurs la 
tête de Léo Ferré. Il a 
aussi, en commun avec lui, 
mais d’une tout autre ma­
nière, une sorte de mala­
dresse de celui qui a appris 
certains gestes sur scène. 
Des gestes vrais, qui signi­
fient quelque chose, mais 
qui demenrent un peu étri­
qués. Et tout ça se mêle 
dans un flot de paroles — 
parfois, comme dans le cas 
de “Caillou La Pierre”, des 
monologues qui ravissent la 
salle; parfois une accumu­
lation de bafouillages vou­
lus, mais qui demeurent 
des bafouillages. Dans ces 
moments-là. quand la salle 
ne comprend pas trop ce 
qu’il raconte, elle attend 
patiemment que le vrai Vi­
gneault réapparaisse. E t 
c'est sur une ovation que 
se termine "les Gens de 
mon pays”.

L'anti-folklore
Que viennent chercher les 

Français chez Vigneault ? 
Encore les mêmes images 
d'un pays folklorique et 
rural ? À la Mutualité, en 
grande forme. Vigneault ne 
donnait pas du tout cette 
image : après le folkloriste 
Yves Albert, on avait l'im­
pression d'un grand poète 
créateur plutôt que d'un 
amateur de souvenirs et de 
vieilleries. “Gilles n'a pas 
le côté folklorique de Félix 
Leclerc, qui. lui, était très 
petit paysan attaché à sa 
terre. Chez Vigneault, c'est 
cosmique", me disait son 
impresario. L'album, "100 
ans de" chanson française", 
qui vient tout juste de pa- i 
raitre au Seuil, et qui lui J 
consacre un de ses plus j 
longs articles, écrit d'ail- | 
leurs que "la poésie de Vi- ] 

gneault n'a rien de regiona- 
liste".

Le lien entre 
deux générations

"Peut-être les Français ! 
trouvent-ils quelque chose | 

de folklorique chez moi, ! 
c'est vrai", me disait Vi­
gneault. à cette terrasse de 
café, alors que nous étions 
littéralement entourés des 
hurlements des klaxons, en 
ce vendredi soir. "Peut-être 
que je suis un peu folklori­
que. Je suis quelque part 
entre Leclerc et Charlebois.
Je fais les commissions 
entre deux générations.

“Mais ce n'est pas vrai | 
que je parle seulement de 
la campagne. Je parle de 
l'espace. Mais de l'espace, 
on en a chez nous, non ?
On se le fait voler, mais on 
en a. Et c'est peut-être ça 
qui attire les Français ; 
ici, on se marche tellement 
sur les pieds qu'on met des 
miroirs, dans les calés, sur 
les murs, pour donner l'il­
lusion de l'espace.

"C e s 1 vrai que chez 
nous, au fond, la majorité 
des gens habitent mainte­
nant à la ville — mais j'en 

) parle également des gens 
i de la ville. Et même si je 
i parle beaucoup des grands 
| espaces : tous ceux qui ha- 
j bitent la ville, au Québec, 
i ils ont au moins un grand- 
i père qui habite à la cam- 
1 pagne. Et qui veut y res-
; ter. Et qui a bien raison 
! ,.
• d v rester !
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De Mehta, un 
Liszt inutile

LISZT : "La Bataille des Huns". 
"AAazcppa" et "Orpheus" — Phil­
harmonique de Los Angeles, dir.: 
Zubin Mehfa (London, CS-6738).

TROIS AUTRES poèmes 
symphoniques de Liszt (le 
compositeur en écrivit une 
douzaine). Musique tour à 
tour tumultueuse, héroïque, 
intensément romantique, 
bien qu’inégale par mo­
ments.

Malheureusement, Mehta 
dirige cela sans intérêt, 
sans passion, comme si 
cela lui était commandé. 
En conséquence, l'orchestre 
joue les notes, sans plus. 
L'exécution n'est d’ailleurs 
pas toujours irréprochable 
et le son n’a pas tout à fait 
la qualité habituelle de 
London.

En soi, le disque reste 
sans doute acceptable, 
mais la comparaison avec 
d’autres enregistrements 
montre bien ce qu’il est 
possible de tirer de ces

partitions d’une valeur 
assez discutable.

Les interprétations récen­
tes de “M a z e p p a” et 
d’“Orpheus” par Haitink et 
1 a Philharmonique de 
Londres (Philips), sans être 
très inspirées, ont quand 
même plus de fini; même 
chose pour “La Bataille 
des Huns” dans la version 
Ansermet, au son d’orches­
tre prodigieux (London).

Mais il y a encor* 
mieux ; Beecham t réédi­
tion Seraphim, stéréo) 
transformait en chef-d’œu­
vre cette page inégale 
qu’est “O r p h e u s”, alors 
que, pour “La Bataille des 
Huns” et “Mazeppa” (mor­
ceaux un peu pompiers, 
j'en conviens), rien n’a en­
core égalé les ahurissantes 
versions de Scherchen 
(Westminster).
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Au V i#ux-M ontréal 
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ENTIÈREMENT GARANTI
Nous n'envoyons que des fromages d'ex­
cellente qualité, environ IV* livre par 
mois. Les mois ou nous vous envoyons 
des fromages importes coûteux, vous ob- 
tiendro? plus pour votre argent que lors­
que vous obtenez I1.'* livra de fromage 
ordinaire. "Un cadeau d’une valeur excep­
tionnelle.”
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Le cadeau qui arrive tous les mois de l'année. Tous les mois, 
trois de nos excellents fromages vous parviennent. L'envoyeur est donc à 

l’honneur l'année durant ! Le cadeau idéal pour ceux qui 
ont "nécessaire et superflu". Maman, papa, 
omis et parents en seront ravis. "Le fromage 

est aux aliments ce que le vin 
est aux boissons".

Avoir une remarquable cave à vin 
sans qu’il vous en ait coûté une 
fortune?
Facile! par H. R. Barton

L’expression "cave à vin” peut sembler 
pejorative au Québec parce que plusieurs 
s'imaginent qu’il faille posséder une gam­
me interminable de vins pour la composer. 
Ce n'est pas vrai. Là comme en bien d’au­
tres domaines, bon goût et modération 
vont de pair. C'est vous d’abord qui utili­
serez davantage votre cave à vin: ensuite 
vos proches et enfin vos visiteurs. Com- 
po.sez-la donc en fonction de vos goûts 
if abord et de celui des autres ensuite. 
C'est dans cette optique que je vous offre 
les petits conseils qui suivent.

Un blanc étonnant; Ls Chablis
Nous avons glissé un mot de vos rouges. 
Votre cave devra naturellement offrir des 
blancs. Si vous êtes friand de fruits de 
mer (qui ne l'est pas?) nous vous recom­
mandons avec plaisir le Chablis de 
Barton & Gucsticr. C'est le vin par excel­
lence des coquillages; vous humerez son 
parfum charmant, remarquerez sa couleur 
( blanc-jaune) et sa limpidité, goûterez sa 
finesse. C'est en effet un excellent blanc, 
franc de goût. Il vous deviendra vite 
essentiel.

La basa de tout: de bons rouges
Les rouges de Bordeaux et de Bourgogne 
sont plus qu'importants: ils devront cons­
tituer la base de votre cave à vin. Parmi 
les derniers, le Mâcon Rouge de Barton 
& (Jucstier devrait être en vedette parce 
que c'est un vin “tout-usage” qui devien­
dra vite "votre" vin; celui auquel vous 
penserez d’abord. De la légion de Bor­
deaux, où l’on compte des centaines 
d'excellents vins, vous aurez choisi par 
goût et par plaisir, notre Château Cante- 
grivc. C'est un rouge différent et mysté­
rieux, un vin distingue, un vin d'occasions.

ïxr n
LSTIa.HI) CH ABUS

lAtTOitGuinni
MACON C

-•'•SS ~
B.rtom , Ouitrm

Vins ensoleillés, vins de plaisir!
Votre cave ne sera complète sans quelques 
roses. Comme ils représentent quelques 
fois un choix difficile, nous vous suggé­
rons de vous en tenir à notre Domaine 
de La Mcynarde. tl est excellent. Pou-r 
vous, ce sera le vin des réceptions, de la 
bonne humeur, du plaisir et de l’amitié. 
N'ayez crainte, il a du corps et de la 
finesse. C’est un beau vin, un bon vin.

A court d'idées? Consultez-nous!
Naturellement, vous voudrez compléter 
votre cave. Qu'il nous soit permis de 
vous suggérer des vins qui sont à la hau­
teur: le Côtes de Nuits Village (#1756), 
l’extraordinaire Pouilly-Fuissé (#446H), et, 
puisqu'il vous faut des maximum, le 
Château Grand Pontet (#1669). et Gevrey- 
Chambcrtin (#1755). Tous de Barton & 
Gucsticr qui vous offre, dans les magasins 
île la Société des Alcools du Quélvec, une 
gamme de 14 vins, sélectionnés tout 
exprès pour vous. Nous vous suggérons 
de nous donner un coup de fil aux numé­
ros qui apparaissent plus bas. Nous 
saurons répondre à vos questions it il 
vous fera sans doute plaisir de recevoir 
les brochures que nous avons créées i 
votre intention. Elles vous renseigneront, 
vous guideront dans cette nouvelle et 
agréable aventure: votre cave à vin.

Château Cantegrive, f394ff. $2.$!.
Mâcon Rouge, >-433.4. $3.00.
Chablis, $4491), 54.25.

Barton & Guestier
Ajent' International Wines & Spirits Ltd 

Téléphona; Montréal; (514) 878-3367 
Québec (418; 653-5118
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De la violence 
parmi les hommes

"LES problèmes de la 
violence sont demeurés jus­
qu'ici très obscurs”, décla­
rait Georges Sorel il y a 
soixante ans- Ce qu’il y a 
de sûr, en tout cas, c’est

qu’on y apporte de plus en 
plus d'attention et qu’il se 
publie sur le sujet un 
grand nombre de livres.

Calmann-Lévy publiait ré­
cemment la traduction de

Jeux livres d’auteurs d’ori­
gine allemande sur la ques­
tion : "Agression / violence 
dans le monde moderne", 
de Frieiich Hacker, expert 
auprès des tribunaux fédé­
raux américains, et "Du 
mensonge à la violence" de 
Hannah Arendt, spécialiste 
de la philosophie politique 
que plusieurs essais récem­
ment traduits ont révélée 
au public français.

Le livre Je Hacker puise 
abondamment dans l’actua­
lité et fait comparaître à la 
barre des témoins qu’il a 
personnellement connus ou 
dont il a pu suivre le cas 
de près rie par son métier 
de psychiatre ou de psy­
chanalyste spécialisé e n 
criminologie.

Cet aspect “human inter­
est” rend la lecture du 
livre particulièrement inté­
ressante. Quant à l’argu­
mentation, elle reprend les 
thèses de "bonne volonté” 
fondées sur l’hypothèse de 
la nature perfectible de 
l'homme.

11 faut trouver, dit l'au­

teur, une nouvelle façon de 
poser les problèmes qui ne 
peuvent être résolus autre­
ment que par la violence. 
Mais c'est surtout par la 
description “clinique” qu’il 
donne des nouvelles formes 
d'agression que le livre re­
tiendra le lecteur. L'étude 
est complétée d’entretiens 
où interviennent Konrad 
Lorenz, Karl Meninger et 
Herbert Marcuse.

L’approche de Hannah 
Arendt est tout autre, puis­
qu’elle établit de prime 
abord une équation entre 
violence et pouvoir politi­
que. Ici le scandale devant 
la violence fait place à

cette curiosité qui est le 
propre de toute science: 
puisqu’il y a violence à 
tous 'es niveaux d’un sys­
tème politique donné, com­
ment cela fonctionne-t-il et 
quelles mesures convient-il 
de prendre our répartir dif­
féremment l'équilibre des 
facteurs en présence de 
façon à endiguer cette vio­
lence inévitable, pour dé­
jouer les menaces qui pè­
sent sur l'humanité?

L'argument est d’autant 
plus intéressant qu'il rompt 
avec le manichéisme qu’un 
tel sujet autorise trop faci­
lement.

Donc, la violence n'et pas

un mal en sol, une fatalité, 
mais une attitude humaine 
qui se prête à l’analyse et, 
en conséquence, est passi­
ble d'un certain dosage.

La plus grande part de 
la sur-violence actuelle se­
rait attribuable à l'impuis­
sance d'agir réellement où 
se trouve le plus souvent 
l'homme moderne. C'est en 
réduisant la masse d une 
autorité lointaine, inaccessi­
ble. impersonnelle, et en 
augmentant l’autonomie in­
dividuelle par rapport au 
pouvoir réel de décision et 
de participation . que l'on 
pourra rétablir un équilibre 
viable.

L’auteur souligne cepen­
dant, dans une autre opti­
que, que tout affaiblisse­
ment d'un pouvoir est une 
invite manifeste à la vio­
lence, à la fois pour ceux 
qui y aont soumis et pour 
ceux qui voient le pouvoir 
leur échapper.

On ne méditera jamais 
trop sur cette dialectique 
entre le pouvoir et la vio­
lence dont dépend, à court 
terme, la possibilité pour 
chacun de vivre heureux en 
société et, à long terme, la 
suivie mente de l’ruma- 
nilé.

Jean Claude UUàSAULT

7^

OÙ POUVEZ-VOUS PASSER UNE 
SOIRÉE PLUS AGRÉABLE?

Une table raffinée. Des vins excellents 
Frcrieric Germain, vedette internationale 

avec son accordéon et son orgue

SPÉCIAL
DINER DE NOËL EN MUSIQUE

Dans
une ambianca remaïqnable et une atmosphere romanesque 
Lundi le 25 décembre de 5:30 P.M. a 11 00 P M

SOIREES DANSANTES
Tous les samedis à 20 h 30 

Ambiance française

•■Le Cercle français» — U.I\l.F. 
429, avenue Viger, Montreal

m
STATIONNEMENT GRATUIT 
METROCHAMP DE MARS

M
i VwU i

RÉSERVATION à 845-5245 3 partir u«
19h30

présente son

Pour reservations tel. 672-1 121 

nombre de couverts limite.

ON ROCK 
GARDEN
741 FLEURY EST

•ngi* ST-HUBERT

FAMEUX BUFFET
Du lundi nu vendredi Ou iui>oi »«imêdl

Diner $1.99 Suup». $2.25

(excopie jours de fête et umto.iuhe)

ME1S FINS CHINOIS — SAlLtS UE RÉCEPTIONS 
LIVRAISON GRATUITE A MONTRÉAL ET À LAVAL 

Stationnement gratuit

381-8529 ou 381-3991

Tout cela vous pouvez l’obtenir 
au

Motel
6604 boni. Taschereau. Ville Brossard, Qué. Opéré par les Entreprises Liboiron Inc 

Nous portons une attention spéciale 4 ( organisation des repas des fêtes pour tout grnope

LE SIRLOIN 
BARN h

5050 rue PARE
Au nord de Jean-Talon 

et Decarie

737-3673

SPECIAL CETTE SEMAINE SPECIAL DU LUNCH
15 OZ 
AVEC VIN 
ET BIERE 

Comprend 
la salade el 

amuse- gueule

RIB 
STEAK

Tout ce 
que vous 
pouvez 
manger

Gratuit L’AVENTUREl HVLI1 iunt Gratuit
Pour les enfants de moins de 12 ans

tes lundi - Mardi - Mercredi 
de 5 h p.m. à 9:30 h p.m.

UN DÉLICIEUX SOUPER DANS 
VAMBIANCE DU VIEUX MONTRÉAL

%,

PARRAIN et MARRAINE
CUISINE FRANÇAISE 
TABLE D’HOTE S4.25

Spécialités à In carte 
de 5h30 à 10h30 

(samedi jusqu'à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre-Dame)

Reservez votre table des maintenant 
pour le réveillon du J our de l'An

Reservations 849 1 580

WINDSOR
Vous invite à célébrer

LA RÉSERVE: biner traditionnel De midi2 h.30 
p.m Moitié pn\ pour lc\ entants. (I n bas de 11 ans)

Vtëlllfi du lion y,sJ Rto
LA RÉSERVE: Kt-pa* de Gourmet au prix de S35 dû 
le couple, service et taxe mcluv 

Souvenirs de Imites %ortes
Dance de 9!i. p.m J la fermeture avec l'orchestre de 

Karl Kill.than Stationnement gratuit

LA LOIRE: Ouverte pour ... dîner à lOinpter de 71*. 
p.m Dance - Souvenir* Stationnement jratuit —
- Retenez votre table bien à temps.

'Jmipsds-KFJi)
LA RFSERVE: Débute. l'année en beauté en p*e 
hall! un repas lin ave*, vutre tainille - Ouvert de midi 5 
1U:00 p m.

• • • • Pour vos rcsen.itionv appelez. 866“9611 • • • «

POUR UN PLUS BEAU NOEL
dans un cadre des plus typiques

pTSSE
% a VJictUc France

vous offre «Kcelltjiitc cuisine fmiicalso
ouvert tous les jours n 
11 h. n.m. riimancfie a 
5h p.m. facilites de 
stationnement

POUR RESERVATIONS

845-1575

RUDY et SON AC CO H DEON 
MUSETTE

TABLE D'HÛTc TOUS LES SOIRS

50 OUEST, RUE ST-JACQUES

Ne manquez pas le diner
du jour de Noëi et le
réveillon du Nouvel An avec notre...

MENU GASTRONOMIQUE

Venez déguster la cuisine que 
vous ne trouverez nulle part ailleurs

au RESTAURANT VIET NAM
m Licence complete

ggj Atmosphere vietnamienne

Hi Menu special pour le Réveillon er le Jour de l'An 

Ouvert tous les jouis de 11 h. mit à 11 h p m. vendredi et samedi ne l lit „ m » minuit

1509, RUE BLEURY (angle Maisonneuve) 843-7123
L A VRAIE PL A CE POUR L ES FINS GOURME TS

Cotillons — serpentins et tout le plaisir
SUR RÉSERVA TIONS SEULEMENT 849-6089

1463 METCALFE . ^
CENCE COMPLÈTE — CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 
STATIONNEMENT CANADA WIDE RUE MANSFIELD

Chaque enfant doit être accompa­
gne d'un adulte qui paie.

V

f&é&tmmt f&odUm
^ présente %.

Le Dîner des jlélomunes

Chaque vendredi et samedi 
3 spectacles par soir

en vedette
Jacques Pratt, basse. Vtlma Trifiletti, soptano: Dents laveigne, tenor, au piano Une 
soiree inoubliable, un dîner succulent, un trio d'artistes talentueux qui interprètent (les 
themes de comedies musicales el des airs d operettes et d'operas connus

A Noël fêtez en famille

Reserve! dès maintenant 255-2323 

Musique du Temps des Fêtes avec

Le f estival des Orchestres
en vedette Maurice Mellul. Bébé Gross, Fredy lleo 

et leurs orchestres.

5000 est, Sherbrooke
Coin Viau

Et la meilleure façon 
de célébrer, c'est 
encore dans un 
bon restaurant

JADE GARDEE CAFE
AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANTONNAIS? AUTHENTIQUE = SALIE DISPUM8U PUUR BANUUETS 
Ï COCKTAIL 10UNGE COMPLETEMENT ET RECEPTIONS 

LICENCIE

57, LAGAUCHETIERE OUEST res 861-4941

• • ’ .
.v' .. '• ;> '

ï&pBtaitrant
.... ' ‘
TblCTESSÏ

Élf: Si
Spécialités - 
Françaises 
et Crêpes Bretonnes

Réservez maintenant 
... pour le réveillon 

du Jour de l’An

6390 rue St-Hubert/ 
273-4352

métro Beaubien
. • • • .aïV . i

CHEZ

Louis-XVI inc.
. • ‘'

2 est, rue LE ROYER. VIEUX-MONTRÉAL, 861-5669 
Restaurant • Diseo-salou • Piano-bar

Ne manquez pas le réveillon du Jour de l'An

Restaurant

Le Toit Rouge

<£ • 4, -L'- ?C'S 
•a -VA-v -

JV C WÈ

MUSIQUE ENTRAÎNANTE CONTINUELLE 
ET DANSE A PARTIR DE 22h.

Menu approprie servi à partir de 23 h. _____ .________
Elûtes — Serpentins — Chapeaux — Du plaisir pour tous 7 
5440 est, rue Sherbrooke, Réservations: 259-3748 |

STATIONNEMENT GRATUIT ^

gibby's
GIBBY'S S'INSTALLE À MONTRÉAI___
DANS UNE ATMOSPHÈRE TRÈS XVIIIe. 
Avez-vous déjà dégusté les succulents 
biftecks et les merveilleux fruits de mer du 
restaurant Gibby's a Saint-Sauveur?
Alors vous serez ravis d’apprendre que 
Gibby's vient d'ouvrir un autre restaurant 
au coeur même du Vieux Montréal, 
aux Ecuries d'Youville A deux pas de la 
Place Victoria. Empruntez la rue McGill, tour­
nez à gauche à la Place d'Youville. Vous 
ne pouvez vous tromper, c'est a 300 verges 
sur la droite.
Si vous n'êtez pas encore ailes chez Gibby's, 
c'est le moment rêvé de goûter un bifteck 
tendre et juteux dans ùn décor XVIIK

Montréal: 844-8495

riljji1!
|Îlf|

uiÜil.i J| jrji,
Laursntides 227-5275

GF jyTorTtæêaL capitale de Ity ^sTPonomle en AzaêPlQue vous invlve O

A9D



? POUR LES AMAÏEURS^oTMO^r^

? 2e FESTIVAL LE 16 DÉCEMBRE AU
r=T> ^ RESTAURANT

Le #hS;XEMBOURG
Mruloi ^ U Manniere Ç Q ft C
* volonté rfvec Inles ÿvivJ par r

PAESANO
H ristoranle itatiano 

Hi Montreal

Celebrer Noel, la veille et le Jour de l'An 
avec nous. Diner special la veille de l'An 
avec spectacle.

731-8221

FÊTE DE bfl

y

Ciineie lt«n«aisa et luiemlioiitgeu'it 
•galtmeni le-* lanteui vin a tiw pay*

Reservations: 861*7122 
58 ouest, boul. Dorchester,

• il I*. » ri» i «riifii •» Myd< •• Oublier

S'atni<f>»maitt rtiiponibl* Volt* *i«t» Rebâti .Nanat

DEPUIS

olEKt S VINS

LES PLUS FINS 
METS CHINOIS 
SERVIS A L 'ORIENTALE

DINERS 0 HOMMES D AFFAIRES 

Livraison gratuite

MtHljTl

W&H

619 HENRI-BOURASSA EST MMt
En face du Molto
non oot-r- O 01 1/10 0 Aussi au 8339 ST-DENIS
3 82-22 5 5 — 381-142 2 384-3890

Bouquet, chef 
-et propriétaire, youi 
offre'ses spécialités

• ^Dinsts d hommes d’affaires St .85 à. $3.00 

'• Table d'hôte gastronomique samedis
“S" et dimanches soirs à S5.95 

• À lé carte à partir de $4.00 .-
Ouvert lundi au vend do 11 ,h a m. A 11 h p m '

• samedi et dimanche de 5 h p ni 

ACCORDEONISTE — COTILLONS
RÉSERVEZ DES MAINTENANT

DINER FAMILIAL DE NOEL
- • ■ A PARTIR DE 5 H P M

.1-LE 25 DECEMBRE SC95
BELLE TABLE D'HOTE À 3

RÉVEILLON DE LA Aï'éfc

SAINT-SYLVESTRE
LE 31 DECEMBRE

1263, RUE LABELLE . 843 5227
-• Métro Berri-de Montigny

,, ... , - - -r ySJ-;.. -, fr-i "■<*» >’■**

,L Y A OÜ BON QUI SE MfJOTE AU RESTAURANT

*\V
îk* ,

mmi \r0^

*£$&»_
t\\t

' , -A '’’-.‘il

SUR CHARBONS DE BOIS

SanSofat
AMBIANCE AMICALE

435
Bill wongS

7965 8màl*pécarie
t# fiipjH'tôtîons: 73Ï-8202
Jfvasto stationnement gratuit

Napoléon entreprit la 
ronquête du monde! ! ! 
Nous avons conquis le 
monde des gourmets. 
Noire succès est attri­
buable à notre fine cui­
sine. noire service im­
peccable et a une am­
biance chaleureuse.

Bai-Salon et 
salles de receptions 

Stationnement gratuit à 
l arriére du restaurant

RESTAURANT

Et la meilleure façon 
de célébrer, c'est 
encore dans un 
bon restaurant.

4&>

SH P O 1/ €[ O T)
1634 est, rue Sainte-Catherine (angle Papineau)

523-2105

La poupée du pêcheur
MENU SPECIAL POUR NOËL

•lus de tomate, puni me ou Minestrone 
pant pie mmi.s.se V ir h yssoi >«
( on sont nié l’;Ué Maison
Potage ( ;i nndien Paie do foie de pnulrt
Poliiue lull i\«leur t tnipo do fruits fra is

KNKLt.KS DK KI.IÎTAX AC V K It MOUTH KN TIM BALK 
eomti.NK oejucm-: hindi-:
I arco nu\ marrons. mt\ it* averranneU*rges

kscai.oim: uk vi u ui.jonn aisk

MI DAILLONS DK IIOKI 1* LA VKKKNDRYE 
HO I I m: BOKl'FSI UCHOIX DANS LA CÔTE

Pliotix-rieiirs au beurre 
Haricots \pris
Idaho ail four, lyonnaise, frilea, mousselino.

.î).ï

. i .i

.2.>

y,.- r.virai iMtAUNK tu ciikm:\oe;i,
CHOIX DU PKTIT Cil,\HI01 

CAKfi

1 M AN rs l)K MOINS 1)1012 ANS 
MOITIE; P HIX

OUVERT DF Mini À MINUIT

- RESERVATIONS ; 
i f""A 8(i(»-:3ü57 1

L

I

ammt

Place Victoria
Stationnement intérieur gratuit 

• Vmoricain !• \press • Diners ( lui» • ( ’nrtc Blanche • Chflrgrx

Reservations

849-9356
Licence complete

Pour un véritable régal aux fruits de mer

EN SPÉCIAL CETTE SEMAINE:
Homard grille ou bouilli 1 < lb 
avec salade du chef et 525
pommes de terre au choix

SÆ50
™ (t Ptu

Scainpis prépaies de
7 maniérés difleientes -*nms

371 5 BOUL. SAINT-LAURENT (COIIM AV. DES PINS) |

lapai

t

£□□□□□□□□□□□□□□□□14!
□ 
□ 
O 
□ 
□ 
□ 
□ 
□ 
□ 
□ 

U 
O 
□ 
□ 
□ 
□ 
□

□
Sur réservations

seulement:
681-1693

Le 25 décembre et 1er jan­
vier ouvert de 4 h p.m a 11 
h p.m.. ferme a 10 h p m la 

veille de Noel

1940. boul. St-Martin,
Chomedey. Laval, sortie 6 
est. autoroute, un com pas­
se le Centre Laval.

Stationnement gratuit 
licence complete

vous présente son menu du 
Réveillon du Jour de l'An.

Tomates aux crevettes ou pâte en croûte.
• * * m

Consomme clan
• * * *

Dme basquaise ou crepe "La Porte"
# è * V

Fin mages
• m 4

Tournedos snuvarnff nu entrecote ,) l'eslfagn» mi 
grenadin de veau a la cieme ou sole sans nom,

X * * »

Haricots veils tomates piuvençalcs. pommes cro­
quettes ou au foui

4 ¥ * •

Bûche au.kitsh.
* * ♦ *

Cale — the — lait.

5 18 50
par personne

Sfev ZMMCM'N >m.
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pour les connaisseurs en cuisines orientales 
BARSAL0N —BOISSONSTROPICALES-RÉCEPTIONS

GRANO CHOIXOE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RESERVATIONS 388-9291

La salle à manger ÇlCtellUO

et le efîZEBQ BAR,

pour une charmante soirée.
Délectez-vous de mets fins et savoureux dans 

une enlevante atmosphère espagnole ... Puis, 
au Bar, les digestifs, la musique et la danse 
clôtureront votre soirée avec charme el dou­
ceur. Pas de frais de couvert.

¥ ÇL CA&TIUO & GflZEBQ BAR
-VÉcÆixfiiSAA âvUÀ.

* N 'DU CENTRE-VILLE
420 ouest, rue Sherbrooke (842-6111)
ProDfieldire-administrateuf Atlific Inns Inc

Uv<LCUuù(ÂJtX»WfrV«iéHLx QtüWÆ'ttCÊ.i
RÉVEILLON OU JOUR DE L’AN

REPAS ET DANSE DANS NOTRE 
MAGNIFIQUE SALLE

LA CONCORDE
ou vous attend 

UN DELICIEUX BUFFET 
Ballons— Serpentins, etc

S1 ^50 par personne
I Taxe et gratuites incluse**

RESERVATIONS 731-7771

a

zggm-jr,
idw-

JOURNÉE
FAMILIALELE DIMANCHE

ROAST BEEF
AU JUS

ET BUFFET COMPLÉMENTAIRE 

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER
REGULIER $^95

A NOTRE
"CELEBRITY LOUNGE"

Julio Santoro
et son quatuor entraînant

Chanteur ne cha rme qui vous 
invite à la danse...à l’ancienne 
ou à la moderne...Robot, Boo- 
aloo. Chicken ou Funkv.

Quelle que soit la dans*, de vo­
ire cru h x. vous at men-/, •> tiiiu.

E N F A NTS OE MOINS DE 12 ANS A MOITIE PRIX

N’OUBLIEZ PAS NOTRE 
PROGRAMME POUR LES 
BOUTS D CHOUX 69 IdSINMStrf PIT IB SffHCH â'ifflfftliiril Ml-sOMtf

Seou)tn|

MOTOR INN
1155, tue GUY

Vous présente son

cali:\imifi; iti:s i i: i i;s
lundi 25 ilê<'«Mlihr<‘ à

LA KO N l)K. \ enez avec votre lamillc |i:iriaeer ;i\c< nmi. la 
joie (le Nuel. Menu familial spécial rie Nnel i|inriinn. |mnr en- 
tantsl. Snectacle avec Francis Marais

S MM -SA I A IIS I Ui;

iu \ i iï lo\ di jolis

OiiuniielH* If I riéeetnhi-e

<1U VILLAGE AFRICAIN: Chapeaux exotirptes. hallnns, 
mirlitons, spectacle et danse toute la nuit. avec -U N I* )R WAI.I.A- 
< Kde La s Vegas. SZ.âtl par persnnne et par couvert.

A LA RONDE ET LA TERRASSE PYRÉNÉES. <)„e
de plaisir en perspective. Diner Gourmet (Cote de huent rôtie mt 
l.anjimistinesl cocktails, chapeaux, ballons, mirlitons, -période 
avec Francis MARAIS et son orchestre, et attraction, sju.til) par 
persnnne. taxe et pourboire inclus. Ouvert de I U a ! heure- tlu ma­
lin.

LE \OlVKL V\ \
LA RONDE (Menu special du t'iur rie l'an avec perrinit- puur 
enfants). Spectacle de 1 (i heures 'ill â J2 heures.

:ë:
é 6

Ultime» suffisamment tnt
Tel.: Oit2-1 I I I
Si a lion ne nient gratuit

lAs gasS’CKonomle en ^Amênloue
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Tel.: 625-9133 LE BATEAU BU BIFTECK
Biftecks de marque rouge 

grilles sur charbon de bon. 
Fruits de mer

SOUPER DANSANT
........ ........ a l'orgue tous lesHENRI GROULX jours sauf le lundi

La direction et le personnel souhaitent 
à tous de très heureuses Fêtes

220. Boni. LABELLE
ROSEMERE

L'Aubirga la Via» St-Gabriel «oui imita 
a cilebrar la «ailla du Jour do l'An
avec des artistes de renom en vedette

JACQUES PRATT bane, VIIMA TRIFILETTI lopnno, 
et DERIS LAVER6NE téner,

qui interpréteront vos airs préférés.
(gjkment ta programme

PIERRETTE CH AU FOUI
qui interprétera des airs du folklore canadien et ses 

propres compositions 
OUVERT de6 h.P.M. a 2 h A M 

La sala a manger sera ouvarte de 6 h PM. a 1 h. A M.
RES EU VATIONS 171-3561

He Vieux &aint-$abricl
âufeerge

426. rue SAINT GABRIEL, Vieux-Monlreal

Ee Restaurant Hongrois 
de Montréal
Des fêles hors de l'ordinaire 
C'est ce que nous vous 
réservons 
Reserver lût ?022 rue Stanley 844-4844

v 'Vf

X A
fr frrrm

RestaurantBAMBOO tt 
VILLAGE W

4773 CHEMIN DES SOURCES 
PIERREFONDS.QUË.

TÉL.: 684-1456
Sr.M« 25 jur T»«,nsc4n3*1ien'P Tncs c.r-"trt £'achat! OcVd

La vraie 
bonne 
cuisine 
chinoise
Sella a dm at orient a la
trente biart at vm 
Slationnament gratuit

h

GERMANO ROCHA
CHANTE AU SEUL ET AUTHENTIQUE

RESTAURANT PORTUGAIS À MONTRÉAL

Au BOURASSA
RESTAURANT

NOELETLENOUVELAN
DE GRANDES OCCASIONS 
QU’IL FAUT FÊTER GAIEMENT

» e

min

ÙK RÉSERVER 
MAINTENANT 

EN COMPOSANT

259-3961
5666 est, rue Sherbrooke

Cuisine chinoise, française et 
canadienne, fruits de mer.

Le Sambo, Le restaurant 
de distinction
iv,. J. ... NNVV

Le restaurant Le Grand Montreal organise pour le

RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN
une soirée exceptionnelle de fête. Menu de choix et de qualité, musique, 
danse et chants — cotillons et gaieté.

Le tout dans une ambiance des plus chaudes.
Retenez votre table au plus tôt. Nombre limité de places. 
Reservations du lundi au vendredi de 11 h a.m. à 5 h p.m.

r, . Demandez Mme JulieRestaurant

legrond montrcol
500 Place d’Ârmes RÉSERVATION 843-6912
ÉDIFICE BCN

CUISINE CLASSIQUE PORTUGAISE 

3699 boul. Saint-Laurent 
844-7748

Cuisine franchise et canadienne 
BAR-SA LO N

MEILLEURS VOEUX À TOUS 
NOS CLIENTS ET A Mi S

MENUS SPECIAUX
A l'occasion dos Fêtes

= Iles fondues suisses
La savoyarde ei la bourguignonne

Choix de vins qui saura plaire au plus fin connaisseur 
Café espagnol ou brésilien 

• Diner d'hommes d'affaires

SALIE DE RECEPTION — LICENCE COMPLETE
6150 est. boul. H.-Bourassa

Montreal

Rés. 322.6760

-70

Un
festin assuré 

pour 
Noël

le réveillon 
et le Jour 
de l'An

AU RESTAURANT

h jÿ&Miifit AhUêtA 3459 nm SAINT-DENIS

288-0652

Souhaits 
de la Saison

Ce sont les petits 
détails qui font la 

renommée d'un restaurant...

GALA DE LA VEILLE 
DU JOUR DE L'AN

au nb’nreef f
Accueillez la nouvelle année avec plaisir A^ 

Ms® 9 et gaiete dans nos salles a dîner, Au -J^~T)—" 
piano-bar salon "La Porte Rouge'" , f 
et le salon Si Près avec le fabuleux

GUY LEMAIRE et son ORCHESTRE

sgoo
^ay par pt

avec nos compliments: corsage, cigares ainsi qu un toast au , 
champagne. Tintamarres — chapeaux — flutes — ballons.
Charge de couvert apres 22 heures. ^ par personne

Menu régulier de la salle a manger

LE JOUR de NOËL et le JOUR de l'AN
POUR LE LUNCH ET LE DINER 

LA TABLE D'HOTE FAMILIALE.
PRIX SPECIAL POUR ENFANTS MOINS DE 12 ANS. 

MUSIQUE ET DANSE DE 18 HEURES A MINUIT.

Procurez-vous des certificats-cadeaux Rib-n Reef pour vos amis et clients. 
Un cadeau de dernière minute original et agréable a recevoir.

rîb’nreeû
8105 BOUL. DÉCARIE f

Le restaurant le plus réputé à Montréal 
pour Ses steaks et ses fruits de mer.

RÉSERVATIONS: 735-1601
• '* Ü

Stationnement gratuit - Licence complète V\

nous sommes renommes

PARTY DE 
LA VEILLE DU JOUR 

DE L'AN
Ballons. chapeaux. Utiles, etc.

AVEC LE

TRI0-A-C0C0
pour vous laite danser 

Champagne importe 

SI*? 95 la bouteille

— , $400 p3| pftrsonnR

Réservations nccessanos

UâKSgftsassgfiSÊfiJ

KLONDIKE 
STEAK HOUSE

Réservations rie fin rie semaine conseillées:

744-5841
Sortie 39 boul Métropolitain à 

ot Cote de Liesse

Et la meilleure iaçon 
de célébrer, c’est 
encore dans un 
bon restaurant.

L'APRES-SKI 
875 Boul. ST-MARTIN 

STE-DOR0THÉE 
LAVAL

Sortie 6 0 
da l'autoroute

LA VEILLE DU 
JOUR DE L’AN
Paul Notar et son trio 

aux rythmes entraînants 
vous divertiront chez 

Piazza Tomasso.

739-6331

muiorTO'fs

WALL.BANG-ER
Bifteck de Surlonge pou; dîner *1.30

BïS
No. 1 BIFTECK 0E 
SURLONGE
Bifteck de surlonge. Pomme 
de ierre Idaho cuite au four, 
Salade verte, Petit pain 
traichement cuit.

No. 2 BIFTECK "RIB EYE" 
DÉSOSSÉ
Pomme de terre Idaho cuite 
au tour Salade verte, Petit 
pain fraîchement cuit.

No. 3 SANDWICH
Bilteck "Rib Eye” désossé 
sur petit pain grillé. Pommes 
de terre (rites croustillantes. 
Salade verte.

990

1.89 No.4 B0EUFHACHÉ $149
(SURLONGE) *
V2 livre de boeuf haché 
(surlonge), Pomme de terre 
Idaho cuite au tour, Salade 
verte, Petit pain traichement 
cuit.

No. 5 SANDWICH AU BOEUF 
$1.49 HACHÉ (SURLONGE)

'L livre de boeut haché 
(surlonge) servi sur un petit 
pain grillé, Pommes de terre 
frites croustillantes, Salade 
verte.

$149 No. 6 BIFTECK $2.79
* PORTERHOUSE f

Pomme de terre Idaho cuite 
au tour. Salade verte, Petit 
pain traichement cuit.

ESSAYEZ NOTRE "SPÉCIAL" POUR LE DÉJEUNER. À $1.24
Du Lundi au Dimanche Jusqu'à 16 Heures

T m

Rue Ste. Catherine ouest en face de Simpson
Ouvert Tous les Joursà 11h.30

MbotRêaL capitale de la gastronomie en AmêT&oue. oous inotee O
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VOUS ÊTES GOURMET? 
✓Vl\\ ESSAYEZ, ESSAYEZ BIEN

AUX DEUX CHAÎNES

ï! f # » Sf

100% CUISINE CHINOISE
6 repas complets 
d'hommes d'atfaires

$j24

LICENCE COMPLÈTE 
RESTAURANT

*1 LAGAUCHETIÈRE OUEST 366-2101

cs^3X5--^-<3

CUISINE FRANÇAISE
VARIÉTÉS LYRIQUES ;
Les vendredis et samedis

Avec GILLES LATOUR et 
•PIERRETTE MARCHAND 
— • Georges Klein . . .

Au piano tous les soirs *

4897, rue BERRI
samedi et dimanche à 5 h p'.nï.

STATIONNEMENT 
face a la sortie de métro Laurier

523-2858

é[ NOËL ET LE NOUVEL AN
AU

g^WteÛttîtflaVlbl “SI SENOR”

l
RESERVEZ MAINTENANT 

3 SPECTACLES DE FLAMENCO 
""tous"Les SOIRS

stationnement gratuit — ... ____

845-2843
388 est. tue MONT-ROYAL VFi 

angle St-Denis j \ I

ItëSSæu

Un petit restaurant français unique en 
son gonre qui saura plaire à tous los 
amateurs de bonne cuisine.
Réservez maintenant pour NOËL le 
REVEILLON du PREMIER do L'AN et 
le JOUR OE L'AN.

MENUSPÊCIAl 

Licence complète
1218, STE-CATHER1NE EST 522-4832

Sortie Métro Oeaudry

ê) n&nkinçj CAFE

&

«

Renommé depuis 40 ans 
Dîners d'hommes d'affaires 11 a.m. à 2 p.ni.

PLATS CHINOIS EXOTIQUES 
PERMIS COMPLET DELA RÉGIE

Membre : Diners, American Express, 
Chargex

50 ouest, rue LAGAUCHETIÈRE 
TÉL.: 866-4815

oAu ©ixunlSotL

SALLE À MANGER 
BAR-TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTRÉAL -, ~ ~ o-1 o rrTel. 733-21 25

'0/yy>
Cuisine Grecque Authentique

LICENCE COMPLETE

Shish Kebab
FILET MIGNON j 5

Réservations pour Noel et h Jour de l'An.
M A NCîEZ a u SON delà M US K) t ' K 

do N or UE G U IT A K1STE G REC
Il a fallu 3000 ans aux Grecs pour atteindra la 
perfection d’une vie nocturne qua l'on retrouve 
cher OiONYSUS comme dans U vieille PlaV.a 
d’Athènes.

5301, AVENUE DU PARC
0UVEnrA5H30

277-8940 r

ROMANIAN VILLAGE
RESTAURANT TYPIQUEMENT ROUMAIN, CUISINE ROUMAINE 

AUTHENTIQUE ET STEAKS SUR CHARBON DE BOIS

EN VEDETTE GICA PETRESCU
STA TIONNEMENT GRA TUIT

CANADA WIDE PARKING Cm» Dom.rttn

1232 rue PEEL
Réservations:
866-8123.

Xf.trm njijteMNt pour it rtreilw de ixr it I Av

et son orchestre de 6 musiciens 
interprètent les airs folkloriques 
roumains ainsi que la musique 
gitane et continentale.

2 spectacles ven, sam. et dim. 

Spectacle continuel sur semaine

9
«
ei

LE TEMPS DES FÊTES DANS LE QUARTIER CHINOIS AU

EMEW LOTUS CAFÉ

Le réveillon, Noël, la veil­
le et le Jour de l'An. Au­
tant d'occasions de s'a­
muser et se régaler en r* 
famille.
Attention, a minuit la 
veille du Jour de l'An 
tout le quartier débordera 
d'action au son de mil­
liers de pétards.
Un spectacle a ne pas 
manquer.

1050; rus QlâBK coin Lagauchetiere
Réservez tôt pour votre partie de bureau.

©

866-8356®

Et la meilleure iaçon 
de célébrer, c’est 
encore dans un 
bon restaurant.FpBii

' ■■■ '■< À :: ;

RESTAURANT

MANSOÜ
3255 BOUL. CARTIER

CHOMEDEY LAVAL
Vous aimerez nôs généreuses 
portions de délicieux mets chi­
nois. Goûtez y cette fin de se­
maine.

____SA ME DI ET DIM A NCHE SEUL EM EN T----------
INERPOUR DEUX $«10

| {Comprend un verre de vin tA.
de table porpersonne)

$1 65

V-.I1VJ

fuir

REPAS A, D'HOMMES D'AFFAIRES
(Coinprenl une bouteille de bien)

Livraison gratuite — Stationnement gratuit 

A/S Cl/M A CISC Bicse ei UN

Tél. : 688-5611
V BOUL 
\ CARTIER REST. WANSOU

A
m

>
<
O

>
<
o1-O

oX \
-l\

eouL
LEVESQUE s

Le nouveau restaurant sensationnel à Montréal. 
Rapide et habile, un chef cuisinier y prépare sous vos peux 
des biftecks et des crevettes absolument délicieux.

Le spectacle est un régal pour les peux.
Mais le goût de nos plats . - - - - - - - - - - - - - - - -,

vous impressionnera '
encore plus. I «SÜÿSyffiS

KyotoOU PREPARER 
UN BIFTECK EST DEVENU .

UNE OEUVRE D'ART.
2055, rue mansfield. Pour réseri’cr, téléphonez à 849-8061

Pavillon

HÉLÈNE DE CHAMPLAIN
lie Sie-Héléne

CUISINE FRANÇAISE

• >: - service 12 h a.m. i 1 -T !
S: r -nnoment pruiui! ou n-.é!".' -•!

U ÊS ER VAT IO NS $72-2.173 
EUS - CARTE BLANCHE - AMEX - CHAROEX

; VV. i

N'attendez 
pas qu'il soit 
trop tard.depuis 1861

* ■ _

RESERVEZ MAINTENANT POUR

i
|

Ë ' t
, ^ v

• LE JOUR DE NOEL
• LE RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN 
© LE JOUR OE L’AN
MENU SPÉCIAL DES 
FÊTES DÉBUTANT À
Mangez et dansez au son de noire toute nouvelle orgue 
Hammond comme si tout un orchestre y était.

Restaurant

Vous serez sûrement fascine par 
notre oxpert-lecTe;»r-dans-ln- 
main... ot par notre cuisine absolu­
ment merveilleuse. Choix do mets 
pakistanais ou canadiens.

Déjeuners d'affaires 
Licenco complete
RE. 842-2338

1468, rue Crescent 
Reserver pour lecture dees h main

Un geste gratuit.,
KOUsuseHS 

DA&S
VOTRE MA!PJ
PENDANT QUE 

VOUS FESTOYEZ

FAITES
VOS RÉSERVATIONS 

MAINTENANT 
POUR

bA
TC :

(V7 5
x v y y

LE RÉVEILLON

■ NOËL, LA VEILLE et le JOUR DE
dans l'atmosphère romantique _L| 

méditerranéenne
avec:

....... h ERIK980 rue
SAINT-ANTOINE

GOSSELIN
pran<

MARTIN
terv-r

RAM IS I Ai. piiiiüNlr
stationnement gratuit — licence complete 
Pas do minimum ni frais de couvert TOUT CECI,

AU RESTAURANT
Pour reservation
866-3461

dopHis 1861

Ouvert tous les jours «i 11 h a.m., 
le dimanche «1 compter de 5 h p.m

“A
u la salle Savarin de midi à 1 0 h 30 p.m. 
notre joyeux menu. Repas à 5 services.

La Dinde Rû tie. Farcie aux Marrons , ... $4.95
Le Filet de Boeuf Wellington...... ..........  $6.75
Le Comrefilet de boeuf Rôti Bordelaise .. $6.25 
Le Jambon de York Braisé, au Madère .. $4.75

Enfants moins de Sans, moitié prix.
Henrietta Carrick à l'orgue vous invite à la danse.

HP*

® CHAPEAUX * SERPENTINS •

SALON SAINT-LAURENT*

,—DINER du JOUR DK L’AN
à la Salle Savarin de midi à 10 h 30 p.m 
repas à 5 services.
La Dinde Rôtie. Farcie aux Marrons.... .
la Côte de Boeuf Rôtie ........................
filet Mignon Grillé. Sauce Choron..........
Le Coq au Vin Rouge............................

Henrietta Carrick ù l'Orgue

S4.95
S6.10
$6.50
$4.35

UTl-s

nui) |
ainsi

j'UN MENU SPÉCIAL 
POUR LES FÊTES

HU I ET (’HAITI IT FROID
AVEC CREVETTES ET HOMARD

Musique et danse avec l'orchestre d Emue

RESERVEZ MAIN TENANT
271-2481 

6501. rue SAINT-HUBERT
coin Beaubien, mritro.

$12.00 fia' personne 
rare et gratuites incluse

SUR RÉSERVATION 
SEULEMENT

731-7821

Aussi au salon Westmount buffet 
chaud et froid servi à partir de 5 h 
p.m. $4.75
Enfants moins de 8 ans, moitié prix' 

Colin Cross MC et ses disques choisis A

VENEZ CÉLÉBRER 
LA VEILLE 
DUNOUVEL AN 
DANS UNE ATMOSPHÈRE 
DE GAIETÉ
BALLONS • TROMPETTES, ETC.

- - - - - - - SALLE SAVARIN-
DINERS A 

5 SERVICES
musique et danse avec l'orchestre rie Tom­
my Anberlin.

$14.50 par petsonn*
Taxe et Gratuites incluses

v* J
IHUII
* HOTEL **

GRAND
7700

CÛTE-DE-UESSE
SAINT-LAURENT

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT

JMoirtRëaô* caplmle de la. gSkSTPonomte en trous tndùse éü%

55

20043360
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Avec
regret
par Françoise Kayler

LE PETIT HAVRE 
861-0581 — 443, rue Sl-Vincent 
Fermé le dimanche. Caries de crédit ac­
ceptées, American Express, Carte Blan­
che, Diner's Club, Chargex.

ENTRE le Vieux Montréal du midi 
et celui du soir, il y a autant de diffé­
rence qu’entre le Petit Havre du midi

et celui du soir. Animé, bouscoulé, vi­
vant à l’heure des affaires; vide, 
tranquille, étouffé quand ont sonné 
cinq heures.

Même en s’agrandissant ce restau­
rant a coi vé un décor frais, sans 
prétention, agréable dans son ensem­
ble et qui, le jour, respire bien. Le 
soir, le cadre semble s'accommoder 
moins bien d'un autre style qui s'a­
dresserait à une autre clientèle et de­
vient triste. L’éclairage qui tombe du 
plafond est mal compensé par celui 
des bougies qui jettent des ombres 
disgracieuses qt font grimacer les vi­
sages; la deuxième salle surtout, ap­
puyée sur un immense mur blanc sil­
lonné de trois tuyaux, est froide à 
mourir.

Les tables sont recouvertes de nap­
pes remarquables, mais elles perdent 
tout leur attrait quand les sucriers

Les cochonnailles 
le délice de la Gaspésie 

Côtelettes d'agneau grillées ’ 
Les crevettes Vieux Port

(I
Oranges au cointreau 

Fantaisie Gitane 
Filtres

Menu pour deux, sans vin, 
taxe et service compris : $21.45

* remplis de sachets ostensiblement 
, ; marqués d'une publicité coiuiue, voisi- 
. nent déjà avec la salière bien avant 
j que le service commence. Le soir, un 
' maître^ d'hôtel à grande allure et peu 
? de souplesse a quelque chose d’incon­

gru dans ce cadre, d’autant plus que 
la serveuse avec un joli sourire faisait 
preuve ce jour là de beaucoup de 
bonne volonté.

Comme malheureusement la plupart 
des restaurants, le Petit Havre s’est 
affligé d’une carte interminable qui 
fait regretter le temps où il s’inquié­
tait de proposer des plats qu’ailleurs 
on ne faisait pas et qui soignait tous 
ceux qu’il préparait.

On n’aurait sans doute jamais servi 
là (et on ne servirait sans doute pas 
maintenant, le midi) des côtelettes 
d'agneau ressemblant à celles citées 
ici. Grillées elles ne l’étaient pas, 
mais cuites d’un travers à l’autre, 
dures, grasses; trois minuscules bou­
chées de viande accrochées à trois pe- 
lits os réunis en faisceau. Pour Iss 
supporter, des choux-fleurs polonaises, 
un peu trop cuits, un peu trop mous.

Les Crevettes Vieux Port, par con­
tre étaient agréables; préparées en 
salle, présentées sur un lit de riz, cui­
tes juste ce qu’il fallait pour demeu­
rer crevettes tout en s’imprégnant de 
cette saveur anisée du pastis qui

avait servi à la préparation et que la 
sauce retenait.

Le délice de la Gaspésie, belles tran­
ches de foie de morue présentées à la 
température voulue et qui auraient 
pu être mangées à la cuillère, avait 
la mesure qui manquait aux “cochon­
nailles’. Cette assiette où se retrou­
vaient jambon blanc, saucissons, pâtés 
et de très bonnes rillettes, aurait été 
à sa place dans le rôle d’un plat uni­
que vite pris, mais pas dans celui 
d’une entrée. A moins que Ton ait 
voulu se conformer à la lettre, à la 
définition du dictionnaire, “présenta­
tion rie charcuteries avec l'idée d’a­
bondance et de préparations simples”.

S’il faut se méfier des gitanes, il le

faut encore plus des desserts qui se 
payent la fantaisie de porter ce nom : 
coupe emplie d’une préparation 
orange que Ton s'accorde à appeler 
sorbet, recouverte d'une crème fouet­
tée rose et blanche, surmontée d’un 
biscuit sans définition, en forme de 
danseuse espagnole. Les oranges au 
Cointreau, très légèrement parfumées, 
offrant beaucoup de zeste et peu de 
fruit, rachetaient leur présentation par 
trois jolies cerises sans pour cela lais­
ser le moindre souvenir.

Pour fixer le prix de ses vins, le 
Petit Havre a adopté une politique 
que peu de restaurants ont tentée. Au 
lieu de leur faire faire la culbute, 
c'est-à-dire de doubler leur prix d’a­
chat, la maison augmente chaque bou­
teille d’un montant qui fait que les 
meilleurs n’atteignent pas des som­
mes astronomiques et que les autres 
se paient normalement. . . promotion 
des vins valables, respect de la qua­
lité et, peut-être, du client.

le petit 
Navire

tt PRIT RESTAURANT 
QUI N i PAS SON EGAL 
* li RUE SI VINCENT 
DANS LE
VIEUXMONIRtAL

\WA

Vos ho tas 
JOSfPH LJ îî HT‘T *

Paul mau 427, St-Vinesnt tél.: 866-8307
Midi et soir

SSSSSSS3SSSSSSSSSS;

g|HEZ gARCOUX
Son ambiance, sa bonne table 

ses vins

DU MARDI AU SAMEDI 
MUSIQUE ET DANSE 

7733 Boni. TASCHEREAU Sud Brosvrtd 
RESERVATIONS 676 0345

SSSSS3SSSK5SSSS

- AUX GROSSES PORTES ROUGES
1459 METCALFE | 842.4638

• - •l3'**»» —, 405 fttfè
• Bière, vm.'sprritutuT ; • A giii i charbon tji boji

. .. - .La maison au fameux »• • ' ■ W . -'.ni.- '.-I:. T rAu iv -.spéciaux RubanRouge" J
■- •i l

Le pionnier do la Haute Gastronomie 
française do Laval. Votro bote José 

vous y invite.
Plusda tOQ marquas des rneiil 

Licence ce
0uv«ft tout les leurs ü« 11 *n. 

à minuit. Miredi tt 5 p.:r. j 1 j jh. 
et le dimanche de 5 p.m. .T minuit.

1790 boni. Des Laurentides. Laval 
(Vimont) Sortie 6E, est Autoroute du Nord

Reservations: 669-6874

lin do ces soils, venez vous régaler dans un restaurant vous 
otlrant une belle intimité.

DOIVE MllSIQlE D'ORGI E 
T O VS LES SOIRS

SPÉCIALITÉS • Grillades sur charbon de bois
• Fruits de met
• Repas d hommes d'aftairea

LICENCE COMPLETE SALIE DE RECEPTION

1012 est. rue HEURT, _ Rfis.: 384 2960

LA MAISON DU BIFTECK
1em¥Tnngr» b g e ? i 502

GEORGES STEAK HOUSE
SITUE AU CAf E OU NORD DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 

STATIONNEMENT GRATUIT

10715. boul. PIE-IX 322-2020
MONTREAL NORD

CHEZ ViTO
L e restaurant italien 
de Côte-des-Neiges

5412 CHEMIN COTE-DES-NEIGES

735-3623
FERMÉ LE JOUR OF N OÙ

o^MAFÉ RESTAURANT]
Cuisine espagnole et française 

Choix de vins 
Licence complète 

Cartes de credit acceptées 
REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES 

de 12 hi 14 h 30
3507, AV. OU PARC

"?•’ Tel. : 843-8212

K* RESTAURANT

* PARMA
♦ Cuisine Italinnnn ot Français*
A '* t icencfl complete
J 1873 ST LOUIS. VJIe St-laurent.

V tu 744-0214
Ouvert tous tes tours A 11 ham.,

^ Samedi et dimanche A 4 h p c»
J Samedi ouvert |usqu’a 1 h a.ir»

V Ferme los 24 et 25 dtlcambrte

*> ❖ *t* ❖«SMS*"***

Délicieuse* 
spenip.iiten pakistanaises 

et indiennes et cuisine dÿ’ Kashmir 
dans une toute nouvelle 
ambiance pakistanaise 

« /
téclsre îles iijws dt b roi» ;raiu te ur ristrviUaa 

LICENCE COMPLîYe

Succulentes
“Sparenns

KASHMIR RESTAURANT
renseignement 27T/-3874 

233 o-.ibsL rçe Jsaft-Tahm

/au pojatet

mti

jtjijtjtjtj

340 EST, STE CATHERINE TEL. 861-9495

“LA PETITE BOITE FRANÇAISE OU L’OH MANGE BIEN”
2063, rue Victoria (arriéré Eaton) Réservations 844-1 624 CUISINE CONTINENTALE

et
FRANÇAISE

MENU D'J NOUVEL AN '73 
6 menus 

table d'hôte 
$2.50 a $6.CO 

Enfants $2.00
Suions disponiblos pour qroupes 

de 10 personnes et plus

MENUS DE NOEL 
$2.50 a $5.75

LE CAVEAU
MENU OU REVEILLON 

DE LA SAINT-SYtVESTRE 
6 repas complets 
gastronomiques

$7.45 a$9.75
321-2340CARTES DE CREDIT ACCEPTEES.

Et la meilleure façon 
de célébrer, c’est 
encore dans un 
bon restaurant.

iiii tins nii'illi iirs rrM;iiir,tills japonais 

ouvert: 17 h. 30 à la fermeture
Iticrc vin vt alcool

220 est, rue JEAN-TALON
(a deux pas du metro)

271-4803
A» «A*. .*Jy>I., «h Ai A.A..A 1 Ai i*iVii

f
I Vendredi. samedi ot dimanche d« 7h 30 A minuit — avec 
J Louise Lacavalier, Soprano Paul Talbot a l’obus
V- Georges Coulomb*», Tenor _______

RESTAURANT 
10,714 BOUL. PIE-fX
Montréal-Nord

• réfléchi' décrivez une 
ei ... .

J. gl ' ' 0,1

■ .P’t't gouida.il OJ ]
.... vousetu ■
venté... -icon que les
Pour la S^P*6 envif0n 8 pouce®
7P.nnn avec beaucoup de viande

a“'° n heU'eS'

........... ÏÏ5,1I

1201, rue GUT

CÉLÉBREZ LÂ VEILLE DU JOUR DE L’AN 
DANS LE VIEUX-MONTRÉAL

Vivez une soifée
inoubliable
dans une atmosphère
romantique
à la chandelle

—MENU DE LA VEILLE DE L'AN—
SOUS LA SUPERVISION D.U CHEF PIERRE ADDA

’ - douz. d’huîtres sur écailles ’ Steak au poivre vert 
Escargots bourguignonne faisan sur canapé
Consomme 3ii sherry Oelices de l’océan
Bisque de homard Tournedos forestière

Salade pfftiachee
Ducho de Noel Patisserie* françaises
Salade de fruits Ira,s au K.rstfr Ananas surprise (pour deurr) 
C.tte et the

2500 LIE COUPLE

SUR RESERVATIONS SEULEMENT
866-7795APPELER M. RASSI

Un leger 4epot est requis ^
Mange/ et danse* au son de la musique de 
M A NU EULITO' BLUM pianiste organiste ^ ^

musiQuf lutine
42 EST. RUE NOTRE-DAME

LICENCE COMPLETE
Ouvert tou’> les jours de 1 1 .30 a.m. a 2 h a m 

Ferme le dimanche

FERME LE JOUR DE NOEL
tu ihmclmn pile ft nonne I 
iouh«if*nt » tous le» cheut» 

[ el eim» il* lm |oy> ut»i F»

Msr%.M
- m

SJ.i
KKCTAVIUST PMSÇ4IS

Table d’hôte S8.00
Ropas à la carte 

Reserve! maintenant pour 
la réveillon et le Jour de l'An 

Soupers après spectacle. 

Dîners d'hommes d’affaires S2.50

Toutes cartes de crédit, 
facilites de stationnement

1425, rue Crescent 
844-4155

aime bien les restaurants d’HUBERT
Papa, maman et les entants 

aiment bien se retrouver en famille 
chez St-Hubcrt dar-B O, 

les restaurants de la famille québécoise.
Relaxez dans une ambiance 

tout à fait propice à la détente.
Savourez un poulet bien dodu, rôti juste à point 

à la vraie mode de chez nous 
ou encore un succulent steak 

grillé selon vos goûts.
C’est un rendez-vous 

a la vraie mode de chez-nous,

LICENCE COMPLÈTE 
CARTES DE CRÉDIT ACCEPTEES

CJ\Gti

ST-HIIBERT BARfB'Q,
.à la vraie mode de chez nous__

cscrics

• 6355, rue St-Hubert • 1224, rue Ped
• 4590 est, rue Ste-Catherine
• 4505 est, rue Jean Talon

• 10655, boul. Pie IX
• 684, boul. Sle-Croix, St-Laurent
• 222, boul. des Laurentides, Laval

I
1435 ouest, rua St-Charles, Longueuil 

> 3B8, ave. Oorval. Dorval 
1 400 boul. Ste-Adèle. Ste-Adèle

^JbrrüRêaL Cr\pùur\l,e de Uv gcLSTn^anomle en ^\xnêQxjQue, nous
---------------------------- i-------------------------------------------- - --------------------------- :-----------------i----------------------------------------------- -------------------------------------------.________
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